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- rqdio, le disque, l'edition-papier-, le mu- tr 
sic-hall, les demiers chanteurs de rues, et g ._,. 

. sa majeste le film parlcmt, voila les mo- ~ \ 
~ dernes serviteurs de la chanson. Evidemment,_ ' 

· · , M.-.C. les vedettes, I-es chanteurs de rues et les deux to,r10Ns 
, ~iotta••·c' c•J ;modestes feuillet d'un petit format ne son\ MAX ESCHIG 

mu d 41, r- de Rome 
,, Faul,ou,s pas nes d'hier, mais quan on pense qu'aux PARts 

;::~in r environs de l'an de gra:ce 1900, un simple <'.; ~ "'.'.:\ 
/--..._ 'I-? chanteur de caf'conc' servi par quelques litho- ~t..,;:-, 
~.!;~- graphies suffisait a faire la gloire du refrain 
0e·· \I a la mode, on ne peut plus comprendre, puis 

:\ ' qµ'aujourd'hui la chanson· devient disque; l 
i · · • chanson devient film; la chanson devient ro 

dio. D'ailleurs on peut dire sans etre accuse 
· paradoxe que la radio groupe en elle~mem 
tot.is ses moyens de propagation par la seu 

_ :,..--- voix du micro. Le micro est eclectique, mais il 
'1 ait demeurer universel, propageant a tro-

'I ers les ondes les succes de l'ecran, du mu-
4 ·c-hall et redonnant une seconde jeunesse du 

· eux caf' cone'. 
· C'est pourquoi il ne faµt pas s'et 

'une chanson comme Ensemble n'ait 
e date tres precise pour ceux qui ont aujour 
'hui vingt ans. Elle fait partie de l'actuel to 
e chant d' Andre Claveau; elle est oux co 

-
1 

-- 'Evangeline. d'Une etoile brille, de rai qu'ci · 
·\ . . l'regarder, enfin des derniers succes. Bien _ 

\ c \ ' · - d'autres chansons deviennent aussi dilficiles a. · 
I I,, ' - ' • ~ 

P. ~-'?-:..~ saater comme ce fai perdu d"avcmce et cett_e 
tafrEUlt~ . ' '"' Prieie au vent du soir. dont l'une precede- l'au-

95,l"IN:dafau r /; d ]q · l diffL Wat..,_. et /. ,., ire e que ues mots sans que a erenc:e 
ne JeaR- r- !--,,\\" , .... 1 demeure sensible. 

f I I • H ONDIA" I Panois le film est en avance sur le micro, 
/ i -'~ l mais je pre.<lis une carriere etonnante a Mada-

~JJ,~ ~t~sie ~ amo.uftiSi.a>r• ~ .. 
, { , :: ( Suite page 23.) 
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A propos 
de « Louise » 

A premiere de Louise, qui 
eut lieu le 2 fevrier 1900, 
fut un grand evenement 
musical. Bien ~ntendu, la 

piece fut aprement critiquee, com­
me il arrive toujours quand un 
artiste tente de sortir des sentiers 
hattus. Et il est amusant -de relire, 
a plus de quarante ans de dis­
tance, ce que quelques rritiqueij 
ccrivirent alors du chef-d'reuvrt> 
de Gustave Charpentier. 

« Modeme ou non, il fawdrait 
qu'une piece fut bien consJrnite, 
solidement equilibree; et des qua• 
tre actes qui composent ce « ro­
man musical », deux, -le premier 
et le dern,ier, enferment a peu pres 
tout le sujet ; les deux autres, i11-
teressants, je le veux bien, en tant 
qu'impression, n'y sont qu'artifi­
ciellement rattaches, et ceci est 
un defaut assez grave; en outre, 
le dessin, vraiment trop sommaire, 
des personnages deroute. » 

Henry GAUTHIER-VILLARS. 

« Malgre tous ses defauts, la 
piece de M. Charpen,tier n'est pas 
erniuyeuse ou ne l'est que rare­
ment ... La musique, que je n'aime 
point toujours, a une qualite ecla-
tante: c'est la vie, une vie abon-
dante, simple, qui circule• dans 

LE THEATRE AVEUGLE 

LE NUAGE BLEU 

OTI 
D

ANS tous les domaines de l'activite humaine. il y a des hautE 
et des bas. dans tous les. domaines des mesures insensees 
int,'!rviennent aprlts des mesures sensees. Meris la juslice. elle. 
a-t-elle droit Cl ces fa:bless.es, la justice ne doit-elle pas, au 

c.:.ntraire. re3ter etrang8re aux erreurs et aux scandales? 
En voici, des scandales, des scandales qui nous viennent de la 

Seine-Inferieure, de Rouen, et qui concernant un crime social et 
an~ naHonal preponderant : celui de l'avorte.ment, 

LEs tribunaux de Rouen ont condamn& : 
-Le 7 octobre 1943, une avorteus.e CI quinze mois d3 pr:son et 

a 3.CCO francs d · amende ; 
- le 22 octobre 1943. un 

i:,riso:i; 
avorteur professionnel a trois ans de 

le 3 novembre 1943, une avorteuse Cl six mois da prison ; 
- le 3 novcmbre 1943, une avorteuse CI 12.000 francs d'amende : 
- le 6 novembre 1943, une avorteuse prof;1ssionnelle CI troi:::. ans 

de prison. 
- et enfin, deux jugements plus severes et deux peines plus 

graves 0: deux avorteuses : quatre ans et r.ept ans de prison. 
Vraiment. les juges de Rouen sont bien clements l. .. A quoi sert 

que le gouvernement depuis trojs ans ait engage et poursuivi une 
1mmense campagne en faveur de l'enfance et de la famille ? A 
quoi s.ervent Jes discours, les affiches. les brochures, les confe­
rences, les lilm.3, les galas, si le crime de l'avortement n'est pas 
plus severamGnt puni ? Taus les Fran~ais seraient done au courant 
ds la campagne en faveur de l'enfance et de la famiUe. tous ... s.auf 
les 1'uge~ ? ... 

11 fc.udrait b:en enfin que tout cela change. J'ai deja dit ici, 
blen souvent. que les Fran~a~s avaient actuellement. et peut-itre 
avant tout, besoin de CONFJANCE. Un peuple doit etre confiant 
quand lJ veUt itre fort. Et ce n' est pas des mesures tell es celle$ 
pris~s. par les juges de Rouen qui lui donneront confiance en la 

'EST une tres interessante 
ndaptation radiophoni­
que qui sera diffusee di­
manche 21 novembre, a 

'T 15 h. 15. par Ra,lio-Purls. 
\,. En effet, dans Le Nuuge 

bleu, M. Pierre Geay re-
' trace de fai;on tres vi­

vante . une journee qui 
appartient a i'histoire de 
l'humanite, car elle vit, 
pour la premiere fois, des 

ho,nme~ quitter le sol, s'ele­
ver dans !es airs et repren­
dre contact aYec Ja terre, 
lorsqu'ils en eurent la vo­
lonte 

C'etait le 20 novembre 
1783, date qui marque la 
premiere conquete de l'air, 
Certes, bien des Jegendes, 
dont ce lle d' Jcare, avaient 
pu faire croire que deja 
l'homme avait triomphe de 
la pesanteur qui l'attachait 
au sol, mais ce n'etaient que 
des fantaisies de !'imagina­
tion qui pourtant avaient 
hante bien des esprits et 
non des n1oindrc-s, car le 
grand Leonard de Vinci 
s'etait attele au probleme. 
sans succcs d'ailleurs. Jl est 
vrai qu'il cherchait la solu­
tion dans le plus lourd que 
l'air et que la force mo­
trice lui rnanquait. 

Joseph de Montgolfler 
avait attaque la question 
1,ar le olus Jeg·er que l'air. 
JI connaissai t la physique 
et !es proprietcs que posse­
de l'air chaud. De la a con­
cevoir ce globe, qui s'appela 
une montgolflcre, il n'y 
avait qu'un eclair de l"es­
Jll'it. Die n J)rimitif etait ce 
premier ballon et bien dan­
g-ereux dans son emploi, 
avec ce feu sans cesse ar­
dent an-dessous de ce globe 
d'etoffe. Il trouva cependant 
facilement deux hommes 
qui se risquerent a tenter 
l'aventure avec le plus 
i,;rand courag-e, L'un s'appe-
lait Pil!l.tre de Rozier, l'au­
tre, un offlcier, le marquis 
d'.\rlandes. lls solliciterent. 
c·o1nme une faveur insigne, 
!'honneur d'etre les pre­
rniers a se Jaisser enlever 
par ce bizarre appareil. Ils 
avaient tout e conflance 
puisque deja un mouton, un 
canard et un coq avaient 
fait une ascension heu-
reuse. 

toutp l'muvre ... La personnalite de M. Charpentier est d'ailleurs etrange­
me,rt complexe et deconcertante ... » 

II fallait l'autorisation 
royale. qui fut obtenue grace a la ctuchessp de ·l'olignac 
et !"experience fut tentee le 20 novembre 1783. C'est 
ce que va nous conter avec toutPs Si's peripeties Le 
Nuage bleu. Pierre LALO. 

« En depit de la violence dans la couleur, de l'agitation dans le mouve­
ment, du vague dans le sym.bolisme, Louise temoigne de puissantes qualites 
d'emotion, un sens descriptif tres particulier et une musique prenante tou­
jours en eveil qui en fait une muvre sinon definitive, du moins fort inte-
ressante. » 

Samuel ROUSSEAU. 

« Le poeme est tantot tres emouvant, tres grave, wntot tres amusant, 
tres ironique, toujow•s tres puissant et tres humain. La musique seule lui 
prete sa veritable signification. D'elle surtouc emanent les symboles quJ 
l'elevent et l'elargissent; elle magnifie chacw,e de ses pages, en fait l'reu­
vre admirable qui des aujourd'hui met M. Gustave Charpentier au premier 
ranl( dPs nwitres fraru;;ai.<. » 

Alfred BRUNEAU. 

Certes. ce fut dans le monde civilise un evenement. 
ll y a loin, assurement, entre la montg-olficre E't un 
dirigeable, mais le second est la consequence de la 
premiere_ Si le ballon est aujourd'hui presque tombe 
dans · roubli, n'a-t-il pas, aussitot que la mecanique a 
pu le perfectlonner, Immortalise les noms des freres 
Renard. de Santos Dumont et surtout du comte Zep­
pelin. L'avion l'a detrone, mais f>iliitre de Hozier fut 
un precurseur au meme titre que \Yilbur \Vright. Il se 
tua deux ans a,pres cette belle journce. dans une tenta­
tive malheureuse de traversce de la Manche. :Mais <;a, 
c'est une autre hlstoire. 

Andre Allehaut a mis en ondes c ette impressionnante 
journee, dont !'interpretation sera fort brillante. 

Jacques Mira!. 



C
L 4ui frappc, entre 180'.l et 1850, periuu< OU 

triomphe le ballet romantique, c'est l'absenct: 
ue grandes vedettes parmi !es compositeurs 
charges d1 approvisionner la danse en divcr­

tisscments musicaux. Peu Ue grands noms, parmi 
ceux 4ui illuminerent de leur genie et frapperent 
U'ur1e emnreinte ineffac;able la musique de ce deimi­
siecle, on1 ollert le prestige de leur musique aux 
doiles d< la danse et aux choreauteurs de leur 
krnps. 

Sans douk, certains de Ct:S maitr,es ont-ils t!crit 
pour les intermedes danses des operas dont ils 
t!taknt tes auteurs. Obligation qu'ils ne pouvait!nt 
eluder sous peine d'attenter ii l'ordre habituel des 
choses. Le ballet dans l'opCfa etait une nCcessitC 
impost':t: par !'usage. Et, a cet usage, se plia h1i-
111eme Wagner avec Rienzi, quelle que hit la repu­
gnanct: du musicien pour ta danse classique. 

Adolpl1e Adam reste J'un des champions les plus 
qualifies parmi les illustrateurs de la danse. II est 
l'autt-ur de Giselle, fa'meux ballet qui s'est maintenu 
a tra\'ers les decades et que Serge Lifar a repris a 
l'Opt'ra avec une choregraphie eclatante. Mais, 4ui 
pronnncl!, 4ui conr1ait le nom de Schneitzhoffer, 
autl!ur de la musique Je la SJ1/phide, autre chef­
d'reuvre uu ballet romantique ? 

Qui a souvenance de Casimir Gide. compositeur 
du /Jiahle Boiteux. danse par Fanny Elssler 7 Et 
c'est en vain 4ue l 'on chercherait dans un diction­
naire de musique le nom de Bergmuller, auteur de 
la Peri (1843). ou ceux de Pougni et d' Arthur de 
Saint .. Leon, ce dernier. danseur, choreauteur et 
mCme compositeur. 

Une 4uestion vient aussit6t a !'esprit. Pourquoi 
cette abstention de tant de £rands noms, au cours 
cI'un demi-sit'l::ie. prod.igue en valeurs symphoni4ues? Pourquoi cette dlser­
tion de\'ant un genre, aussi cher au pul>'ic qu'il ftait capable d'inspirer 
d'entlwusiastes dithyrambes a un esprit subtil et a un poete delicat 
comme T11eopfiitc Gautier'! Abstention d'autant plus surprenante que des 
rapports de bon voisinage s'ftaicnt ctablis cntre le romantisme de _certains 
operas et le romantisme de certains ballets. C'est, en effet, apres aYoir 
danse le « Ballet des Nonnes » dans Robert le Diable, que l'immaterielle 
Mari< Taglioni devint la reveuse SJ:lphide, degagee de la pesanteur qui la 
retenait a la terre. 

Ainsi. les Beethoven (excention faite pour !es Creatures de Promt!thee), 
Jes Weber, Berlioz, Sch11m.ann. Liszt, Rossini, Wagner, tous ces maitres 
s'aventurierent peu au pays du ballet. !Is mirent entre eux et lui une 
respectable distance et ne consentirent pas a distraire de son habituelle 
destination une musique ou vibraient leurs reves et leurs passions. 

N'est-ce pas exactement !'oppose qui s'observe au debut de notre siecle 
quand de jeuiles rnusiciens, en quete de renouveau, offrirent leurs ser­
vices et leur talent a la musique de ballet? Quel'e efflorescence de par­
titions hardies, a cette i:poque. Nu! langage ne fut trop ose, nulle &yn­
taxe trop temeraire, lorsque les Ballets Russes de Diaghilew vinrent, dans 
la premiere decade du xx• siecle. en amis prets a fa,ciliter aux compo­
siteurs l'e),,ploration d'un siecte a snn aurore. Association combien ft!­
conde ! Action combien nrt!l~ieuse ! 11 est permis d'affinmer Que le ballet, 
au cours de ces trente dernieres annees, a dt!broussaille pour la musique 
des perspectives inconnues, et fraye des chemins (Jue des traditions peri­
mees, ankvlosees1 n'eussent jamais ouverts. 

Cette progression de la musique rar le ballet ne s'est pas arretee. Elle 
s 1 est enrichie de tels a!')ports que certaines partitions choregraphiques ont, 
de nos jours, emigrt! du plateau jusque sur Jlestrade des ·concerts sympho­
niques. La situation a ete exactement !'inverse durant Jes cinquante pre­
mil'res annees du siecle precedent. Pourquoi done ces distances et ces 
froids ,marques par de grands musiciens envers les choregraphes de leur 
t<'mps 7 

Observons d'abord certaines affinites entre le romantisme de la danse 
et le romantisme musical de l'epoque. Tous deux puisent des forces com­
munes aux memes sources. Par teur amour du mervcilleux, par leur goUt 
du surnature• par leur appetit du mystere et des choses populaires, cer­
tains sujets otirent entre eux d'etroits liens cte r,arente. Entre t'affabulation 
du Freischutz et celle de certains ballets, nous retrouvons les ,ml'Jmes ori­
gines1 le meme cotoris scenique. 

A cette atmosphere, oU le reve s'Cvadait de tout rfalisme, s'ajouta le 
go1it de l'exotisme. Les deux romantismes en furent friands et le plierent 
a l'humeur de spectateurs . las des mythologies officielles. sevres de dieux 
et de heros don! deux siecles de pratlque et d'usage avaient emousse le 
com,nerce et cdulcorc la fralcheur. 

Une autre qualite de romantisme tenait pourtant plus it la nature intime 
de la musique qu' aux jeux me mes de la danse. Les Allemands du debut 
du xrx• siecle avaient inventorie ces donnees particulieres a la mu&ique et 
en avaient penetre et fixe !'esprit. Certains de leurs penseurs pla~aient 
cet art a un s!ade plus eleve (!ue la ohilosophie elle-meme. Pour eux. la 
plastique, .soumise au corps, exprime 11 apparence des choses, tandis que la 
musique surprend !es detours secrets de l'iime et en devoile les aspira­
tions que !es mots sont incapables de traduire. Dans ce sens. Hollmann 
affir,mait uue cet art n'aurait ru atteindre a son plein epanouissement dans 
un rays comme la Orece ou la richesse, la somptuosite du sensible freinait 
l't!moi !nterieur de la musique. 

t'f « Nu! art, plu!- que la musique, disait Hoffmann, ne re4uiert dt! moyens 

~ussi purement spiritucls, aussi CthC­
res. La ,·islon du sublime et du sa­
cre, de la puissance spirituelle, qui 
assure il la nature l'etincelle de vie 
s'exprime dans le son. Ainsi la mu~ 
sique, le chant devient !'expression 
de l'etre dans sa plenitude, - la 
louange du Createur. » 

Vue d'une telle altitude, la danse 
pouvait sembler une compagne toin­
taine, peu capable d'elargir le champ 
de musiciens de.cides a ne subir aucun 
trouble de jouissance dons le domaine 
de leur art. 

Sans doute, Jes chefs de file de la 
musique romantique se souciaient peu 
de conceptions peu faites pour leur 
permettre de mener leurs ceuvres a 

. bonne fin. Pourtant, !'influence plus 
ou moms occulte de ces theories agissait sur leur esnrit et leur sensi­
bilite. !Is subissaient le choc en retour de ces donnees ·a tendances philo­
soph,que,. qu, coloraient l'estheti(!ue de metaphysi4ue et haussaient la 
mus1que au r01e d'art suprasensible. 

Ne nous etonnons p{1s. dts lors. si ccs 11111siciens limitent leur effort 
crt!c1te11r aux. frontiert:s de la mushtue pure. Musi4.ue de chambre, musi­
q11e symrhon14ue ont leur agrement et stimulent leurs preferences. lls y 
exercent l_e meil leur de leur genie, meme si teurs ouvrages paraissent A 
leHrs admuateurs d'un abord difficile ou meme redoutable. 

Pour ces maitres. la danse ne sera oas un domaine de choix. lls en 
abandonnent a d'autres la jouissance. Ei quand ils s'y risquent, ils prefe­
rent £:courter leur sejour. Parlent-ils plastique, beaute de mouvements, 
harmonie ~e forlmes, its n'usent pas du langage cher aux meneurs de jeu 
choregraph1que, plus accessible&, ceuxaci, a la [lure beaute corporelle 
4u' aux sentiments ou aux passions, trop desincarnes de support sensible. 

11 Y avait done divorce de tendances entre 1es romantioues de la danse 
et Jes _romantiques de la ,musique, au cours de la preinifre moitil! du 
XIX' siecle. Cette opposition revit dans les reuvres. Malgre res desaocords 
aprarents, !es distances eussent pu etre raccourcies. Mais les constructions 
ideologiques contribuerent peut-etre a brouiller !es idees et il fixer des 
malentendus. Le temps n'etait pas mOr pour !es sympathies fructueuses 
pour le travail en comrmun entre compositeurs et choregraphes. Un siec1e 
plus lard, la tendance sera renversee. 

Sollicite d'ecrire la musique des Creatures de Promethee, Beethoven 
accepta. Trop elevee, cette musique depassait les limites cf'un simple 
divertisse,ment. Elle avait. disait-on, le grave tort de se mal plier aux 
exigences ~e la danse. Beethoven fit grief a Vigano de cette tiedeur de 
!'opinion. Ulcere, ii ne se laissera plus tenter par le demon de fa chore­
graohie. 

,Pius lard. Wagner jettera feux et flammes, en apprenant que !'Opera 
de Paris voulait introduire un ballet dans le Freischutz qui n'en avail pas 
nrevu. Et Wagner de se moquer de l'allolement du 1metteur en scene de 
!'Opera, 11rive de cet element essentiel d~ succi:s. 

L'/11vitation a la Valse? L'une des reuvres qui a plus faitenFrance 
pour I~. gloire de Weber que le Freischutz et Eurya11the reunis, a partir 
du iour oi, cette exouise rage. d'abord ecrite pour le piano, fut orchestree 
par Berlioz et devint, sous le titre du Spectre de lo Rose, l'un des themes 
choregraphiques !es plus chnyes de la troupe de 1Diaghilew. 

Avec la mCme vivacite de plume, Weber 1comr,osa d'autres danses des 
polonaises, des valses, des allernandes, depositaires de sa verve ryth.m'ique. 
11 reste meme surprenant que nos modernes choregraphes n'aient pas 
davantage puise A ce riche repertoire. 

Fils soirituel de Beethoven. comme la plupart des autres mu&iciens de 
la premiere moitie du x1xe siCcle, Berlioz ne cede pas davantage au ver­
tige de la danse. II ne reve C!ue passions volcaniques, amours insatisfaites, 
aveJ\X briilants, mais embouche la trompette guerriere contre la danse 
dont ii n'arrive pas a saisir le pouvoir divinatoire et dont ii <lenonce 
l'lnutilite. 

Rossini, lui aussi 1 ne 
s'oriente pas vers le ballet 
pour d'autres raisons. fl 
alme les belles volx plus que 
!es belles formes. Une cour­
be melodique adroitement 
lncurvee aura pour lui plus 
de rrix que !es recherches 
d'un choregraphe de talent. ( Su;lr OOJIC 21.) 
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ADI0-PARIS vient de re­
prendre une de ses plus 
interessantes emissions : Je 
festival de musique sacrc . 
qu'il donne deux fois p.ir 

mois a St-Eustache, sous la direction de M. Wer­
ner, organiste de talent et musicographe erudit, 
avec Ia participation et le conc<>urs de solistes de 
chant et de la Choratle Emile Passani 

La saison derniere. ces concerts avaient ete atten­
tivement suivis, non seulement par Jes auditeurs de 
Radio-Paris, mais ,par ceux qui trouvaient la possi­
bilite de !es entendre sur place. St-Eustache a tou­
jours ete une eglise renommee pour la qualite de la 
musique qu'on y joue, ses argues comptent parmi 
Jes meilleures et tel est bien le cadre qui convient 
aux emissions. de musique d'eglise que donne 
M. Werner. 

Nous avons entendu, 1J'annee derniere, !es reuvres 
des premiers maitres de la musique sacree. Ce ter­
me est impropre, car Jes premiers maitres datent de 
temps tellement eloignes que, malheureusement, 
leurs reuvres ne sont pas venues jusqu'a nous. Et 
c'est regrettable, tant au point de vue artistique 
que documentaire. 

11 est indeni1,1ble que la musique naquit de !'ado­
ration des dieux, et qu'elle fut d'abord religieuse. 
Les Egyptiens la pratiquaient dans leurs temples. 
Nous savons meme qu'ils avaient des orchestres 
complets, car !es peintures murales nous l'ont prou­
ve. Mais la peinture est muette ; elle ne nous a 
pas conserve le son. On aurait facilement ten­
dance a supposer que la musique d'alors nous parai­
trait un peu cacophonique. C'est une stJp.position 
gratuite, cornbattue par la forme des differents 
instruments, forme qui prouve qu'il existait deja 
une discipline musicale, utilisant Jes uns pour le 
chant, !es autres pour l'accompagnement. C'est ain­
si qu'on se servait des cordes, des harpes, des 
trompettes et meme de l'orgue, qui, encore que 
primitif, etait deja connu. 

Les Grecs etaient de grands musiciens et, eux 
aussi, honoraient, par la musique, leurs dieux. Or­
phee laissa un~ reputation legendaire. Sur quoi re­
posait-elle et quels accents tirait-il de sa lyre ? 
Nous ne le saurons probablement jamais. Mais 
Apollon, Pan et Orphee devaient deja etre de grands 
artistes, puisqu'on en fit des dieux. 

David dansa devant l' Arche, accompagne par des 
rnusiciens. N'est-ce pas encore la preuve que la mu­
sique etait sacree et qu'elle etait employee pour 
apaiser le plus severe des dieux ? 

11 est, chez Jes pretres d'Orient, dans l'lnde et 
en Chine, des traditions musicales vieilles de nom­
breux siecles, qui paraissent n'avoir pas subi de 
deformation et que Bouddha doit entendre depuis 
des centaines d'annees. Elles se sont transmises de 

generation en generation, mais n'ont jamais ete ecrites. 
Ce fut la religion chretienne qui excita ,le plus puissam­

rnent le desir, chez Jes peuples qui Ia ,pratiquaient, d'honorer 
harmonieusement la divinite. Des la chute de !'Empire 
romain, le temps des .persecutions passe, le got'.lt de la mu­
sique se repandit dans 1Ies communautes. Deja, d'ailleurs, on 
commencait a la noter, elle avait sa place dans !es sanctuai­
res, comme l'avait cet argue qu'offrit Louis le Debonnaire 
a la basilique d'Aix-la-Chapelle qui abritait le tombeau de 
Charlemagne. Ses sons etaient si doux et si enivrants, disent 
le.s chroniqueurs du temps, qu'une femme en !es entendant, 
perdit connaissance et en mourut. Peut-etre etait-ce pousser 
un peu loin la sensibilite musicale. 

La naissance, au v11• siecle, de ce plain-chant, auquel le pape 
Gregoire le Grand a 1laisse son nom, n'avait •pas ete sans 
donner aux moines le gout de la musique. Durant tout le 
moyen-age !es differents ordres religieux faisaient jalouse­
ment assaut de composition. Les regles de l'harmonie se 
,precisaient, 11a chorale se developpait et ce fut Palestrina 
qui, au xvi• siecle, la mena a son apogee. Les papes de 
Rome faisaient venir de la Ville Eternelle Jes religieux qui 
leur etait signales pour la beaute de leurs compositions, et, 
au XVI' siecle, commen<;a l'epanouissement de la musique 
sacree. On entend encore des reuvres de cette epoque, tel •le 
Miserere d' Allegre qu'on chante a la Chapelle Sixtine depuis 
trois cents ans lors de la Semaine Sainte. La p.1paute en etait 
jalouse, au point d'interdire qu'on en prit copie. Longtemps 
ii demeura Ia propriete du Saint-Siege ; mais on avait 
compte sans la· memoire prodigieuse de Mozart. Celui-ci l'en­
tendit, le nota meticuleusement dans son cerveau, rentra 
chez lui et l'ecrivit d'un jet. 

Rien ne s'opposait plus a ce qu'il fut edite, pour le grand 
benefice musical des amateurs. 

Le xv111• sieole fut l'epoque la plus feconde pour la com­
position. C'est a Jui que Radio-Paris consacre, cette annee, ses 
concerts. II n'etait pas alors un musicien qui ne composat 
pour l'Eglise. Certains, comme LuMi, n'y reussirent pas par­
faitement. Mais que dire de Rameau, de J.-S. Bach, de Pergo­
lese, de Fran<;ois Durante, de Hrendel qui, ii quarante-six ans, 
decida de ne plus ecrire de musique profane, se reservant uni­
quement pour la musique sacree ? Que dire de cette famille 
Couperin qui ne compta pas mains de dix organistes, hommes 
ou femmes? Et le divin Mozart et l'abbe Vogler qui fut le 
maitre de Weber, et Albrechts-Berger, qui fut celui de Bee­
thoven, ne prennent-ils pas place parmi ceux qui honorerent 
a leur maniere, la divinite ? Les citer touc; serait ecrire une 
grande partie de l'histoire de la musique, surtout si nous 
ajout:Jns a la liste, les compositeurs du xix siede. 

Avec un soin minutieux, M. Werner, qui est un organiste 
d'un rare savoir, veut faire connaitre et apprecier davan­
tage !es reuvres de ces maitres. II ne pourra certes pas Jes 
produire tous, ii devra faire un choix, mais !'experience nous 
assure que ce choix sera judicieux et !es Jeudis de St-Eustache 
ne manqueront certainement pas d'amateurs. !Is seront cer­
tains d'y entendre de la belle musique, interpretee de facon 
parfaite. Quelle fa<;on agreable de remplir ses devoirs reli­
gieux ! 

Jacques Tilly. 5 
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De 7 h. a 9 h. 30 et de 11 h. 30 a 19 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m. 3 (1213 kcs), 274 m. (1095 kcs), 288 m. 6 (1040 kcs), 
312 m. 8 (959 kcs). De 19 h. 15 a Oh. 30: 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 21 NOV. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Ce disque est pour vows, 
presentation de Genevieve Maquet. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Ce disque est pour vous 
(suiti!). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Ce disque est pour vous 
(suill"). 

I 9 h. 45 La Rose des Vents. 

10 h. Transmission de la messe 
dom.inicale. 

11 h. Deux intermezzi. 
Cavalcl'ia rusticana, intern1ezzo 
sinfonico (P. ,Uascagni), PailJasse, 
intermezzo (Leoncavallo), par 
J'Orchestrc de !'Opera d'Etat de 
Berlin, dir. \\'alter Lutze. 

II h. IO C'etait une fable, 
rune r4alisation de Roland Tessie", 

8VC'C 
Marie Laurence, Helene Garaud, He­
lene Dassonville, Colette Filacier, 
Pierre Bayle, Jacque-Simonot, Re-

naud Mary et Pierre Viala. 

II h. 30 Les Maitres de la Musique 
« Joaquin Turina », 

avec le Trio Fran~ais. 
Trio. 

12 h. L'Orchestre de Varielea 
de Radio-Paris. 

avec TinO Rossj 
,Prt'sentation : Philippe Olive -
Rif 43 (Chiboust), Serenade a ma 
belle (Coquatrix), Les plus jolies 
valses v1ennoises (Divers), par 
l'orch. - Lamento (Lucchesi), L'ile 
d'arnour (Lucchesi), Serenade (L. 
Gaste) , Joyeux bandits (Lucchesi), 
par Tino Rossi - Broadway melo­
dy 38 (Brown), .Musiq,ue, musi­
que (P. Kreuder), Arc-en-Ci<"I (Ar­
len), Mysterieuse pacific (J. Rein­
hardt), ,par I'orchestre. 
13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le progra,mme sonore 

de Radio-Paris. 
13 h. 20 A !ravers !es nouveautes 

du disque. 
Marche rose (Boyer), r,ar Felix 
Chardon d son orch. - J ai retrou­
vc (Llenas-The), par :'>larie-Jose -

Chanson des aicux (J. Solar), par 
Jean Se>lar - J'ai ferme Jes volets 
(Gaste-Pauueat), .par Lina :\largy -
Revcr (Luypaerts-Thoreau), par 
Georges Guetary - L'arnour et mon 
cce.ir (Vandair-Bourtayre), par 
Lina Margy - Robin des bois (Lo­
pez), par Georges Guetary - Toi­
Moi (Lafarge-Polera/), par Felix 
Chardon el son orch. - De tout 
mon creur (Sen/is-Lagarde), par 
Jacqueline Moreau - La valse quc 
nous dansons (J. Fuller), par An­
dre Claveau - Bea,u chant d'an1our 
(Gramon-Vaysse), par Jacqueline 
:'>loreau - J'ai pleure sur tes pas 
(Simonot-Tessier), par Andre Cla­
veau - Aupres de ma fen~tre (Jlf. 
.llet;hen), par Jacques Metehen et 

son orch. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Lucette Descaves, 
Dans la nuit (L. Aubert) - :'>lonve­
ment per.pHuel (F. Poulenc) 

Elude de concert (G. Pierne). 

14 h. · 30 Pour nos jeunes : 
« Les cinq sous de Lavarede » 
(12" 6pls.) - Conclusion et con­
cours - Presentation de Tante Si-

mone. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 « Le Nuage bleu », 
piece radiophonique de Pierre 
Geay, r ealisee par Andre Aile-

haul et interpretec par 
Pierre Geay, Jean Debucourt, 
remand Fabre, Lucien Pascal, 
Suzanne Rouet, Martial Rebe, 
Georges Jamin, Charles Lavialle, 
Marcel Vibert, Georges Cusin, 
Paul Enteric, Emile Rone!, le 
petit Rene Ronet, Claude Peran, 
Charlea Castelain, Robert Dar­
tois, Christian Argentin, Simone 
Assaud, Lila Reccio, Paulette 
Noiseux, Raymonde Vallier, 
Georges Chamarat. Germaine 
Grainval, Antonia Bouvard, Co­
lette Filacier. Anny Toinon, le 
petit Lacrambe, la petite Jacotle 
Nolly, la petite Lydie Penoud 

et Robert Plessy-

16 h. 30 Valses et ouvertures. 
Ouvertnre pour unc comedic hon­
groise (K. Bela), par l'Orch. de 
l'Opfra d'Etat de Berlin, dir. 
Wolfgang Beutler - La Veuve 
Joyeuse : « Heure exquise ~ (F. 
Lehar), par Andre Bange - Les 
dragons de Villars (.-1.. .\laillarl), 

......................................... 4 

I 
JOAQUIN TUR/NA 

OAQUIN TURINA naquit a Seville en 1882. II commen~a ses 
8tudes musicales dans son pays natal. puis fut ensuite 
I' eleve de Moszkowski. Entin, ii vint a Paris OU Vincent 
d'Indy le compte parmi sea disciples-

Musicien de grande class.e, ii a compose des pol,mes sym­
phoniques ( (< La procession del Rocio ». « Evangelio de Na­
vidad ». etc.), une symphonie &.evillane, des musiques de 
scene et de nombreuses ceuvrea symphoniques. On Jui doit 
au~si une << Encyclop8die de la musique ». publiee ci Madrid 
en 1917. 

P. M. 
Trio Franc;ais, le 2i novembre 1943, a 11 h. 30. 

par l'Orch. de !'Opera de Berlin, 
dir. \Vatter Lutze - Roses du Sud 
(Joh. Strauss), par Clemens Strauss 
et l'Orch. Pbilh. de Vienne - Car­
n1cn, ouverture (Bizet), 1par l'Orch. 

philharm. de Berlin. 
17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 « Declaration », 
sketch de Julien Tamare et Jac­

ques Cossin. 
« A mi-voix ». 

sketch de Marcelle '.\fauretle. 

17 h. 20 Musique de danse. 
Quand gaiement une chanson rC­
sonne (W. Berking), par Willi 
Stech ct son orch. - Tra-Ka-Tra 
(Vasquez-Or;fiche), ipar l'orch. Le­
cnona - Reve de piano (W. Ber­
king), par Hans Rehmstedt et son 
orch. - On s'aimera cpaelques jours 
(Louiguy), par Gus Viseur et son 
orch. - La guitarra (Fernandez), 
par Ramon Mendizabal et son 
orch. - Tu es si gentille (Meyer) 
par \\'illi Stech et son orch. - E.; 
la plantacion (Orefiche), ,par 
l'orch. Lccuona - Atlantis (W. 
Berking), oar Hans Rehmstedt -
Dans ta rue (A. Siniavine) par 
Gus Viscur et son orch. - bulcc 
amarl(Ura (San Clemente), par 
Ovaldo F.resedo et son orch. typi­
que - BIJOU (Clubousl), par Noel 
Chibonst et son orch. - Aromas 
(E. et 0. Frcsedo), par Osvaldo 
Fresedo et son orch. typique - Vite 
et fort (N. Chiboust), •par Noel 

Chiboust et son orch. 
18 h . « Nippon », 
emission consacrec au Japon et a 

1' Asie Orientate. 
18 h. 15 « Plaisir du monde », 
,une ~n1ission de Luc Berin1ont. 

19 h. Sport et musique. 
19 h. 30 La France dans le monde. 
19 h. 40 Andre Pascal. 
Au piano : Marie-Antoinette Pra­
dier - Romance en si bemol (G. 
Faur;) - Nocturne (L. Boulanger) 
- Aria (A. Pascal) - Danse espa­
gnolc, cxtraite de « La vie breve > 

(.lf. de Falla). 

20 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

20 h. 10 Grand Concert public 
de Radio-Paris 

(retransmis de,puis le Theatre 
des Champs-Elysfes), 

tre partie : Concert vari~ avec 
l'Orchestre lyrique de Radio­
Paris, sous la direction de Victor 
Pascal, Mireille Berthon et Pierre 

N6rini. 
2" partie : Chansons et mus,i ­

que de lllms avec 
l"OrC'heslre Richard Blareau 
et lea vedettes de l'ecran. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Resultat11, sporli!s. 

22 h. 20 L'Orchestre du Normandie, 
sous la direction 

de Jacques Metehen. 
Premier mai (J. .ltetehen) - At­
tends-moi mon amour (A . Sinia­
vine) - Parade des soldats de bois 
(Jessel) - Jc suis amoureux (J. 

ARAM!S, alias FERNAND FABRE 
(Croquis Jan Mara.) 

Hugh) - Hcyre l{aty (H. Henia). 
Violon solo : '.\I. Brogiotti - Pot 
,pourri snr des succes d'Edith 
Piaf : Mon legionnaire (M . . \fo11-
not), C'est Jui que n1on cteur a 
choisi (d'l'resne), Le grand 
voyage du pauvre negre (Cloe­
rec), Jc n'cn connais pas la fin 
(.ltonnol), Le pctit monsieu,r tristc 
(Alonnol), C'etait un jonr de fete 
(.lfonnot), J'ai danse avec J'amour 
(,lfonnol), Le fanion de la legion 
(Monnot), Medium tampo (M. Mi­
tehen) - Bient0t (D. Bee) - Dou­
ble face (L. Clinton) - Le monde 
est changeant (D. Suesse) - Pol-

vrier (A. Borchard). 

23 h. L'Orchestre Marius-Fran~ois 
Gaillard, 

Le chateau de plaisance du <lia­
ble, ouv. (F. Schubert) - Les pe­
tits riens (W.-A. Mozart) - Sym­
phonie n° 3 : Adagio maestoso ct 
allegro con brio, Allegretto, Me­
nuetto, Presto vivace (F. Schu-

bert). 

23 h. 45 Henri Gauthier. 
Elude en mi bemot majcur (F. 
Chopin) - Fantaisie en fugue sur 

le nom de Bach (F. Liszt). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris . 

0 h . 15 De la danse-
Avenir (.Uurena - Ferrari), par 
Tony .Murena et son ens. - M,usi­
ciens espagnols (Gardens-Scheu­
rer), pa,- Rudi Rischbeck et son 
orch. - Bomn-boum (T. Leoni), 
par Tony Murena et son ens. -
Tango Serenade (C. Hasenpflug), 
•par Rudi Rischbeck et son orch. -
'.\farcha!)d de sable japonals, par 
le Qumtette du Hot-Chub de 

France: 
0 h. 30 Fin d'emission. 

LUNDI 22 NOV. 
. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture physique, 
avec Andr~ G<uichot. 



7 h. 30 Concert matinal, 
Melodies extraites de « La Veuve 
Joyeuse » (Lehar), •par Barnabas 
von Geczy et son orch. - Les clo­
ches de Corncville : « J'ai fail 
trois fois le tour du mondc » 
(Planquelle), La ~fascotte : « Ces 
envoyt.'s du Paradis » (Audran), 
par Andre Baugc - Scene de bal 
(He//mesberger), -par Otto Do­
brindt et son orch. - Bo·lcro -pour 
chant, flute et harpe (Boieldieu), 
par Lella hen Scdi ra, Gaston Cr,u­
nelle et Pierre Ja111et - Pritnaballe­
rina, rpot pourri d'air11 de ballf't, 
par l'Orch. de l'Opfra d'Etat de 

Berlin. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Concert gai. 
Ecoutez ~a (A. Combelle), par Allx 
Combelle et son orch. - Atlends­
moi sous l'obelisque (1,lenas-Van­
dal), par Georges Milton - L'hotel 
des trois canards (Polhier-Ghes­
lem ), par Marie Bizet - J,eepers 
creepers, par Emile Prudhomme et 
son orch. - Paprika (Lux-Char­
don), par Bettv Spell - J'aime 
1nieux ~lrc un f1raconnier (J. So­
lar), par Jean Solar - Le rat des 
villes et le rat des champs (Ue­
nas-Lopez), par Raymond Legrand 
et son orch. - CJCtait un C'hank11r 
de charme (Chevalier-Be/Ii), par 
Maunice Chevalier - C'{•tait un 
rcndez-vous (Vinci-Mttrimone), par 
Marie Bizet - Elle· n'a ,pus Ires 
hon carnctere (L.. Gaste), ,par 
Emile Prudhomn1e ct son orch. -
Oh la la... quelle rumba (Char­
mell-Bretiere), par Betty Spell - Y 
a dtl swing au village (Blanrhe­
Solar), par Jean Solar - Ma car­
riole (Rouzaud-1,afarge), oar Ray­
mond L<'grand et son orch. - Pol­
ka des barbt1s (Chevalier-Betti), 

,par Maurice Chevalier. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'Ecole familiale. 

9 h. 30 Arret de l' emission. 

• 
11 h. 30 Soyona pratiques 

Les poireaux. 

11 h . 40 Alec Siniavine 
et sa musique douce 

et les. Trois Chanterelles, 
accompagnCes au piano par Raoul 
Gola - 11 ain1ait la musiquc doucc 
(A. Siniavine), par Alec Siniavine 
- C'Ctail une histoire d'a1nour (J. 
Jal), par les Trois Chant,•relles -
C'Pst toujO'urs la mCme chose (J. 
vetettre), 1par Alec Siniavine -
Woozy woozy (JI. Wyn) , par !es 
Trois Chanterell,•s - Attends-moi 
n1on amour (.4 .. Siniavine), Ten­
drement, triskm.ent (A .. Slniavine), 
par Alec Siniavine - Sur le pont 
d 1Avignon, par ll•s Trois Chante-

relles. 

12 h . Le Fennier a l'tlcoute ; 
Causerie : « Cotnment enfouir lrs 
engrais », et un reportage agricolc-. 

12 h. 10 Les belles voix. 
Hamlet : « C'est en vain » (Tho­
mas), RonH!o el Juliette : « Dien 
qui fit Phomme a son inrngc » 
((:ounod), par Paul Paysan - f..ak­
n1C: : 4:: Pourquoi dans lcs grands 
bois • (1,. /)elibes), par Clara 
Ch,irbert - Faust (Gounod) : « En 
va!n J'lnterroge en mon ardente 
ve1lle », « Snlut Cl mon d<'rnier 
matin •• par Georges Thill, « Cho­
ral des 6pces », par Fred Bordon 
et Can1bon ct l'orch. et les cha,urs 
de !'Opera, dir. Philippe Gaubert 
« Mort de Valentin », par M: 
Cambon - La Traviata : « Quel 
trouble, quel trouble », « Folie 
folle » (Verdi). par Clara Clair~ 
hcrl - La Tosca : « Duo du 1<' 
acte • (Puccini), par Cesar Vez­
zani et Jeanne Guyla - IJucia de 

Lan1n1ern1oor ; Sextuor (Donizet­
ti), par M111t•s Capsir et Manarini, 
,ct M)-1. de Muro, Lon1anto-Molina­
ri, Baccaloni et Venturini et 

chceurs. 

13 h. Le Ra<lio-Joumal de Paris. 

13 h. 15 Le progr~e sonore 
de Ra<lio-Paris. 

13 h. 20 L'Orchestre Richard Blareau 
avec Roland Gerbeau. 

Deux serenades (F. Drola), Tu 
m'apprendras (P. Muray), par 
l'orch. - Dans le feu de bois (J. 
Sirnono/), par Roland GerbeatU. -
Django Reinhardt, fantaisie (arrg/ 
Muscat), Timidit6 (A. Muscal), 
par l'orch. - Bonsoir 8. la France 
(1,ouiguy), ,par Roland Gerbeau -
Dcnx danses es.pagnoles (M. Ra­
mos), par l'orch. - Rfver (Luy­
paerts), par Roland Gerbeau - Es-

trellita (Lara), par l'orch. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Concert symphoniq=. 
'.\fa Mere l'Oye : Pavane de la 
Belle au bois dormant, Petit Pou­
cet, Landeronnette, imp~ratrice des 
Pagodcs, Les entretiens de la B,•lle 
et de la Bete, Le jardin feerique, 
par l'Orch. de I' Ass. des Concerts 
Lamoureux - Trois pieces hr€'vl's : 
Allegro Scherzando, Andante et Fi­
nal (J. /berl), par MM. D!'langle, 
Morrl, L-efehvre, Christian DhCrin 
et Devem~,r - IbCria : Par ks rues 
et par les 'chemins. Les parfun1s de 
la nuit, lJC matin d'un jour de 
fcte (C. l)eb11ss1;), Soiree dans Gre­
nade (C. l)ebuss!I), par l'Orch. d<' 
la St£> des Concerts <lu Conserva-

toirc, dir. Piero Cop.pola. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

JS h. 15 Nos chansonniers. 
Lrs anon1alies de l't.•xistence (.\1au­
ricel-Slanislas), pur ~lauricet - La 
drslinCr du p'tit marin (Rauzena­
Ca,aux), par Celmas - Ah ! quel 
cte (1'remolo), par Rene Dorin -
Escamillo (Gabrie/lo-.\farsac), par 
Gabriello - On oublie (.lfaye-Col­
line), par Pa·.1I Colline - Ma mie 
(1-lerpin-Jamblan), 'Par Jan1blan -
La biche au bois (R. Souplex), par 
Raymond Souplex - ~fanage mon­
dain (Noel-Noel), par Noel -Noc! -
Somnambule extra - lucidr (G. 
Chepfer), par George Chepfer -
Tu 1n'dis 1>lus t1u (Goupil-Stanis­
las), par Celn1as - Quand c'est aux 
autos de passer (Maye-Colline) 
,par Paul Colline - Tout seul 
(Cambier-Ja.mblan), par Jamblan 
- L'album de famille (Noel-Noel), 
par Noel-Noel - Le compliment 
(Souplex-C. Franrois), Le ,poisson 
rouge (Souplex-C. Franrois), par 
Jane Sourza el Raymond Souplcx. 

16 h. Ecoutez, mesdames 

17 h . Le Radio-Journal de Paris. 

17 h . 05 Les harmonies europeeunes : 
Horas et doinas roumains. 

17 h. 30 Ren,dez-vous a Radio-Paris, 
par Andre Claveau. 

18 h. cc Charles-Fran~ois Panard, 
le La Fontaine du vaudeville •• 

evocation radiophonique d'AmCdCe 
Boinrt. 

18 h. 15 Jean-Max Clement. 
Au piano : Eugene \\'agner - Ada­
gio et Allegro (Schumann) - Chan­
son a bercer (F. Schmitt) - L'a-

bellle (F. Schubert). 

18 h. 30 La minute du travail. 

18 h. 40 Annie Bernard. 
accon1pagnCe par LCo LatH"ent -
N•uit sur n1rr (Valente) - L'in­
connu d'un soir (G. Lafarge) -
Le chant des Iles (/,. Esposito) -
Le mur en fleurs (Souquieres). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Irene Eneri. 
2e Intermezzo op. 119 en mi mi­
neur (Brahms) - Scherzo en ,·a 

dieze majeur (E. d'Albert). 

19 h. 30 Georges· Oltramare, 
un neu.tre vous parle. 

19 h. 40 Roger Lucche~i 
et son quintatte. 

Bonsoir, jolie madame (C. Tre­
net) - Pieds agiles (Lauder() - Ou­
vrcz la ,porte l'"''· Lucchesi) - L'ap­
pel du bugle (R Scott) - Le vieux 
cure de mon village (R. Lucchesi) 
- Quittons-nryus hons copains (R. 

Lucchesi). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 L'Orchestre lyrique de 
Ra.dio~Paris, sous la direction 

de Josef Holzer. 
Musique viennoise. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Le film invisible, 
un film de Luc BC.ri1nont. 

23 h. Le quart d'heure du curieux 
« La femme et Jes fards », par 

Robert Lepers. 
23 h. 15 Musique de chambre. . 
avec le Quintette a Vent de Paris, 
Geor11ette Denys et Jean Hubeau. 
Quintette de (J. lberl), Petite /'as­
toralc (G. Pierne), Scherzo Eu­
gfoe Bo=za), par le Quintette a 
vent de Paris - RC,ponsc d'unc 
ep,,c1se sage (.4/berl Roussel), La 
mer (Guy Ropartz), Scheherazade 
(Ravel), Tout<'S les fleurs (Cha­
brier), Les cloches (Debussy), par 
Georgette Denys - C'loitre (F. 
Schmitt), Sillages (F. Schmill), 
Brisl's (F. Schmitt), Bourrce fan­
tasque (E. Chabrier), pa·r J,•an 

Hubea,u). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Piano-Jazz, 
Place de Brouckerc (D. ReFnhardt), 
par Yvonne Blanc - Femmes du 
« Metropole » (Schmiclseder­
Schwenn), par Oskar Jerochnik -
Larmes (D. Reinhardt), par 

Yvonne Blanc. 
0 h. 30 Fin d'emission. 

MARDI 23 NOV. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h . 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h . 30 Concert malinal. 
V'la l'bon vent (arrgl Legrand), 
par Raymond Legrancl et son 01Th. 

• Pa~llon bleu (Lau/lnschliiyer­
Armandola), par Frederick Hipp­
mann et son orch. - L'aloueth' 
(arrg/ Legrand), par Irene de Trf­
bert - Un tango et toi (Kaschubec). 
par Frederick Hippmann - Au sud 
des Alpes : Dans un port, Taren ­
trlle (E. Fischer), par Otto Do-

brindt et son orch. - Les trois val­
ses : <i: C'est la saison <l'an1our », 
« Tc souvient-il '? » (Straus.s), 
par Yvonne Printen1ps - La boite 
a musique (P. Blaauw), La pro­
menade en traineau (Eilenberg), 
par un arch., dir. Otto Dobrindt. 

8 h. Le Radio-Journal de Perris. 

8 h. 15 Chansons de charme. 
L'an1our en maraudr (Poterat­
Stalin), par Elyane Celis - J'irai 
(Lle1ia:-;-Lopez), par Armand )tes­
tral - La valse de toujours (Ve­
theuil-/!ouzaud), par L~·s Ga•uty -
Evangeline (Plante-Lafarge), par 
Andre Claveau - Le vol des hiron­
delles (Delmas-D11ra11cl), par Elya­
nc Celis - Nuit ct,• jungle (Desly­
Wyn), par Armand )lestral - La 
chanson que je chant,· (Delmont­
Blanche), par Lys Gauty - Une 
etoile brille (Viand-Chardon), par 
Andre Claveau - Lettre a Mimi (L.. 
Boyer), par Lucienne Boyer - Jc 
tire ma r~vt.•rence (P. Bastia), par 
Jean Sahlon - Notre ville a nous 
(.\farte//ier,Loufguy), par Leo Mar­
jane - Les jardins nous attendcnt 
(J. Tranchant), par Jean Sorbier -
C'est mon quartier (Yvain-Pote­
rat), par LuciennC' Boyer - Seu I, 
par Jt•an Sablon - \.\l'US et n1oi 
(Lefebure-Bosmans), par L('o Mar­
jar,e - Si tout change (Monnot-

Syam ), par Jl'an Sorbier. 

9 h . Le Ra<lio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'Eco!e familiale. 

9 h. 30 Arret d e I' emis sion. 

• 
11 h. 30 Prot8geons. nos enfants 

Le Con1n1issariat g'.('n(•ral aux 
Sports. 

11 h. 40 Jacques Mamy. 
Au soir (Schumann) Caprice 
(Schuman11) - Pourq•uoi (Seim-. 
mann) - Essor (Schumann) - Po-

lonaise en mi (F. Liszt). 

12 h. Le Fermier a l'ecoute : 
Causerie : ¢ Alin1entation n1inC­
rale du betail » et un reportage 

agricole. 
12 h. 10 Raymond Verney 

et son ensemble tzigane 
et Jean Yatove et son orchestra. 

Budapest n° 2 (Leoni), par R. 
Verney - Appel aux rythmes (N. 
Chibousl), par J. Yatove - Napoli 
serenacl<' (d'Ambrosio). par R. 
Yerney - Souvenirs, fantaisie (1'a­
g_lia/ico-.1farinier-Codini), par J. 
lato,·e - Des mensonp;es, l'xtrait du 
film « Le crois,•ur Sebastopol » (P. 
Kreuder). par R. Vernev - Deux 
trefles (F. Baranclee), par .J. Ya­
tove - Vieillt"" chanson espagnolt• 
(1, .. ~ubert), par R. Vernev - Bon­
soir a la France (Louiyuy), par .J. 
Yatove - Nostalgic (Beryl), par R. 
Verney - Fantaisie sur le mot • 
« An1our » (Ganne-Chrisli11e-Co­
dini-Scolto), par J. Yatove - La 
vi,e <.Partisle (Joh. Strauss), par 

R. \'t.•rney. 
13 h Le Radio-Journal de Paris, 

.......................................... 
EUGt.NE D' ALBERT 

i 
UGENE D'ALBERT fut un des plus grands virtuoses du 

XIX• siecle. Ne a Glasgow en 1864, d ' une famille de musi­
ciens al_leman~s. _il commen~a ses etudes a Londres, pour 
les cont~nuer a V1~nne, et Jes acheva Cl Weimar. aupr8s de 
Franz: L1~zt, dont il fut un des meilleurs. disciples. 

Mais d Albert a laisse aussi une oeuvre importante : onze 
op~has, d?s ouvertures. de la musique symphonique. On lui 
do1t ausa1 des arrangements: pour piano d'ceuvres d'orgue 

. de Jean-Sebastien Bach, et une ,dition critique du cc Clavecin 
b1en tempere ». 11 collabora Cl l' 8dition des oeuvres compl8tes de Liszt 

Irene Eneri, le 22 novembre 1943, a 19 h. 20. 
7 
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RENEE DYANE 
(Photo Harcourt.) 

13 h. 15 Le prograDlilDe s~nore 
de Radio-Pana. 

13 h. 20 Chansons et musique 
de films, 

realisation de Robert-Georges Me­
ra. . Ex1raits de films : « Fre­
dCrica », < Narc isse », '4:: Feu Ni-

colas •· 
14 h. Le Radio-Journal de Paris, 

14 h. 15 Manual de Falla 
(Anniversaire de sa 1;1a_1ssance) 
Le Tricorne : Les vo1s1ns, Danse 
du Meunier, Danse finale · L'a­
mour sorcier : Pantom1me, par un 
grand orch. symph., dir. Fritz 

Lehmann. 
14 h. 30 Lea instrument$ de lan!aisie 
Vesuviana (Marchetti), par 1 orch 
de mandolines napolitain · La 
chanson des bleuets (Mylius­
Kruger), solo de xylophone. par 
Franz Kru\!er . Pot pourri de 
chants styr1ens, cithare solo. par 
Karl Puhringer . La tyrohenne 
(Fonse), air varie pour saxophone 
par Marcel Mule · Chants po~u­
lalres (C. Herold), par un quin­
tclle d'harmonicas · Serenade 
(Schulenburg), vibraphone solo 
par Will l{alinka • Vif argent (W 
Glahe), par J'accordeoniste \\'ill · 
Melodie defendue (Romberg), solo 
de fl(lte de Pan par Famca Luca · 
Sur un marche persan (Ketelbey)t, 
a l'orgue de cinema par Ems 
Fischer . Sax-o-phun, solo de sa­
xophone. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Le miroir enchan te : 
La sonnette (proverbe de Carmon­
telle), une p_resentation de Fran-

~01se Landes. 

15 h . 30 Le voile d'crrgent, 
par Charlotte Lyses. 

16 h. Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Radio.Journal de Paria. 

17 h. 05 Lea harmonies europ8en nea : 
• La For~t Noire », de Marie de 

Vasselot-Pereira. 

17 h. 30 Le magaain de curiosihla, 
par Pierre Riegel. 

18 h. « Novembre : 
Le mangeur de pechea •• 

par Douglas d'Estrac. 

18 h. 15 Michel Ramos. 
Daphne (D. Reinhardt) • Deux 
guJtares • Delhi (Jlf. Ramos) • 
Nuages (D. Reinhardt) - Walk 

over (M. Ramo,s). 

IS h. 30 La France colonial• : 
Les dialectes de l'Afrique Noire. 

18 h. 45 Marcelle Meyer. 
Fantaisie chromatique et fugue (J.-

S. Bach). 

19 h . LN a ctualit6-. 

19 h. 20 Roae Ccrrday. 
Au piano : Tasso Janopoulo - Se­
renade du ,passant (J. Massenet) -
Manon Lescaut : « Couplets de la 
Bourbonnaise > (D.-F.-E. Auber) • 
R@ves de printemps (J. Strauss). 

19 h. 30 Lea Julia contra la France. 
19 h, 40 Muaique d' entra cte 

dea Mille et Une Nuita. 
(Joh. Strauss), par •un orch., dir. 

Karl Bohm. 1 

19 h. 45 c Monsieur de Chanteloup, 
i;:lra te •• 

roman radiophonique de Claude 
Dherelle. 

20 h. Le Ra dio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme • , nore 
d• Radio-Paris. 

20 h. 20 G rand conce!t varie 
de la aemaine. 

Express 113 (L. Legrand), par 
fony Murena et son ens. · 
Chanson d'espoir (Sylv1ano­
Poterat), par Rose Avril -
Blanca flor (Mateo), par Bar­
nabas von Geczy et son oreh. · 
Sur le pont d'Avi(1Ilon, par 
Jean Sablon . Fanta1sie sur !es 
themes de la serenade de To­
selli par l'orch. Jacques Me­
tehe:i _ Envoi de fleurs (Gou­
nod), par Vanni Marcoux -
Voyage a tra vers !es operettea 
i1rand pot-pourri de Strauss a 
Ziehrer (C. Robrecht), par 
l 'Orch. de I 'Opera d'Etat de 
Berlin, dir. Norbert Schultze -
Faust : • Salut, demeure chaste 
et pure > (Gounod), P":1" Geor­
ges Thill . Pot-pourri Franz 
Liszt par Willi Stech et la 
Phil.' de Berlin, dir. Hans 
Schmidt-Isserstedt • Parysatis: 
• Air du rossignol et de _ la 
rose > (Saint-Saens) •par Li ly 
Pons • Les P@cheurs de perles: 
• Duo de Nadir et Zurga > 
(Bizet), par Jose Louccioni et 
Pierre Deldi • La farce du cu­
vier, ouv. (Dupont), ,par l'orch. 
de l 'Ass. des Concerts Lamou­
reux . Danse espagnole n° _5 
(Granados), par Jacques Th1-
ba•ud • Rlitoletto, paraphrase 
de concert (Verdi-Ltszt), par 
Alfred Cortot • Paillasse : 
c PrOllogue > (Leoncavallo), 

par Pierre Deldi - Scherzo (La­
lo), par l'orch. de !'Ass. des 

Concerts Lamoureux. 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

22 h . Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 L'heure du Cabaret I I 
• Galle ~lontpamasse ». 

Presentation de Jacques Dutal. 

23 h. « Derri,re la porte •• 
sketch de Pierre Rocher. 

23 h. 15 « An. Rediviva •• 
aou■ la direction 

de C la ude Crusaard. 
Suite de danses pour cor_des ~I 
clavecin (J.-P. Rame:1u) - Srnfome 
inedite en sol mineur (Pergolese) • 
Fugue, six parties de l'Offrande 

Musicale (J.-S. Bach). 

23 h. 45 Arvu-V•rn•t. 
Au ,piano : 

Marguerite Andre-Chaste!. 
Air d'Alcina (S. Rosa) • Accompa­
\!nement (G. Faure) • Le parf'!m 
1mperlssable (G. Faure) • Pleine 
eau (C. Kcechlin) • Amor, s•umma 

lnjurla (l. Albeniz). 

:U h. Le Radio-Journal de Parla. 

0 h. 15 Orchestra de tangos. 
Souvenir dr minuit (Bachicha· 
Burli), par Gaston Rolland el son 
orch. de tangos . La nuil est si 
belle (Fuggi-Viaud), par Q-uinlin 
Verdu et son orch. de tangos -
Un tango ... mas (Mendizabal), par 
Ramon :\fendizabal et son orch. · 
Adios rio (Nicolas-.lfelfi). par Ma­
rio Melfi et son orch. • Alma del 
bandoneon (Discopolo-.imadori), 
par Francisco Canaro et son orcb. 

0 h. 30 Fin d'8mission. 

MERCREDI 24 NOV. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture phys.iqu-,, 
avec Andre Guichot. 

7 h . 30 Concert matinal. 
Indifference (,l{µre11a • Colombo), 
par Tony M ure11a et son ens. • Le 
p'tit bar tuut en bleu (Delannay­
Malleron), par Lina ~!argy - ~la­
nuela (Renaitour-Balet), par Geor­
ges Guetary • Jolies melodies, pot­
pourri, par Marcel Palotti • Mon 
beau petit diable (Delannay-Lle­
nas), par Lina Margy • Loin de 
mes amours (Larue-Delannay), 
par Georges G11Nary • Tons dan­
sent la valse (F. Ralph), par un 
orch. de danse, dir. Adalbert Lut­
ter - Jockey-Ch1b (Murena), par 

Tony Murena et son orch. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 L"Orcheslre 
de Renn••·Bretagi: •· 
■oua la direction 

d e Maurice Hende1•c1t. 
Madame Turlupin, ouv. (Gui­
NlUd) • Deux chants bretons : ~la 
douce Annette, An tri angelus 
(Henderick) - Hans le Joueur de 
flt:lte, selection (L. Ganne) • Don 
Quichotte, deux interludes (Mas­
senet) - llfarche nuptiale d'une 
poupee (Lecocq) • Chanson de 
l'ad1eu (Tosti) • Danse des mas­
cottes (Ketelbe11) • Burlesque (.lf. 

Poot). 

9 h. Le Radio.Jou rnal do Paris. 

9 h. 15 L 'Ecole lamil;a,o, 

9 h. 30 Arret de l' emission. 

• 
11 h. 30 Cuisine et resll'ictions : 

« Les fruits de mer ». 
Conseils et recettes prallques, 

donnes par Edouard de Pomiane. 
11 h. 40 Deprince et aon ensemble 

e t l'rlolet, 
accompagne au piano 

par Mme \\'alter. 
Sevilla sera Sevilla (Deprince), 
•par Deprince • Le regret (Gaba­
roche), par Priolet • Combat de 
boxe (Paquay), par Deprince · La 
chambre sous Jes toils (A. 
Evans), par Priolet • La Toulou­
salne (Malafosse), par Deprince • 
Un seul amour (J. Se11l1s), pnr 

Priolet. 

12 h. Le Fermier ~ I' ecoute : 
Causerie : 

c Entretien du materiel extC:rieur > 
et un re-portage agricole. 

12 h. 10 L'Orches.lre de Caaino de 
Radio-Paris, sous la direction de 
Manuel Infante, avec Mona. Laurena 

et Fierre Froumenty. 
Venlevemcnt au scl'Bil, ouv. (Mo­
zart) par l'orch. • Le temps des 
Ii las' (Chausson), par Mona Lau­
rena - L'enfance du Christ : « Air 
d'Herode » (Berlioz), par P. Frou­
menty • Dansc persane (Guiraud), 
par l'orch. • Enchantement (Mas­
senet), par Mona L~urena • 
Thais : « Air du prenuer acte » 
(Massenet), par P. Froumenty • 
Iberia: F~te-Dieu a Seville, Triana 

(Albeniz), par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le progra;mm• •onore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Paul Durand 
et son orcheatre m8loclique. 

Le vieux tambour (.If. Schisa) • 
A,abade du Roi d'Ys (Lalo) - Au 
clair de la lune (J'. Durw,d) • 
Rose ~fousse (A. Bo,sc) • Tout en 
flanant (A. Siniavine) - Tes yeux 
(Boni11conlro) - Rien que toi (P. 
Durand) - Premiere valse (A. Du­
rand) • Maria la o (Lecuona) 
On va eteindre (J. l 'atove) - C'est 
•un chagrin d'a1nour (fl. Bour-

tayre) - Mi jaca (Mostazo). 

14 h . Le Radio-Joutaal d~ Pnria. 

14 h. 15 Symphonie 
du Nouveau Monde ; 

Allegro molto, Largo, Sl'heI"Zo, Al­
legro con fuoco (Dvorak), par la 
philh. de Berlin, dir. Herbert von 

Karajan. 

15 n L, Radio-Juurr.al de Paris. 

15 h. 15 Concert en chansons. 
Sur le chemin (Vaysse-Tosti), par 
Lina Tosti - Un coin du ciel 
(Blanche-Lutece), par le Chanteur 
sans non1 .. Dites- 1noi s'il viendra 
(Senlis-Poterat), par Christiane 
Lorraine - Sur la route blanche 
(Morelli-Pujol), par Reda Caire -
La melodie d·u r@ve (Eveno11-Alon­
gi) par Jean Lumifrt• • Romance 
de '1a rue (Tosti-lliegel), par Lina 
Tosti . Un bouquet d'cto,les (Be­
rard-Bochma1111), par le Chanteur 
sans now. - Bonne nuit mon 
amour, mon amant (Coquatrix­
Poleral), par Christiane l,orraine -
Voyage dans la I-line (Richepin), 
par Reda Caire • Nuits de Casa• 
blanca (Rouzaud-Teze), par Jean 

Lumi~re. 

15 h. 45 Le micro aux aguets : 
c Les a1nateurs nu cirque >. 

16 h . Ecoutez, mesdame■• 

17 h. Le Radio-Journal de Pari-. 

17 h. 05 Lea harmon,e• europtlennea : 
« Nuit s•u r le Sund >, 

evocation historique et l~gendaire 
d'Emile Bictte et Jean Suscinio. 

17 h. 30 Le quatu:,r Argeo Andolli, 
Qnatnor : Allegro, Assez vif, Tres 

lent, Vif et agile (M. Ra11el). 

.......................................... 
SAL VA TOR ROSA 

I 
ALVATOR ROSA fut un des personnagea lea. plua curieux de 

son temps. Sa culture a rtishque 6tait univeraelle. Non aeul► 
ment, ii fut u n tres grand peintre, un poete original et 
puissant, maia a ussi il &ta:it excellent musicien, et critique 
musical. 

n 8crivit de nomb reuaea cantatas, de■ aria■• Mai■ ■a mu. 
aique n'eat paa encore completement editee. 

Rappelons q u e Salvator Rosa naquit prb de Naplea en 
1615, pour mourir a Rome en 1673. 

~-Vernet, le 23 novembre 1943, a 23 h. 45. 



18 h. La vie quotidianne 
Cl travers les Qges : 

« Idylle a la tour au xvn1e siCclc », 
par Henriette Duplex. 

18 h. 15 Le Trio ties Quatre. 
Un, deux, trois, quatre (Yuain­
Durand-Christine) Le jenne 
homme triste - La java aux etoilea 
(J. \'illdrd) - Le serpent et le cor 
de chasse - Je vous salue mam'­
zelle Marie (Maitrier) - Le con­
cierge et le rentier - Les compa­
gnons du tour de France (Guillot 

de Saix). 

18 h. 30 La chronique juridique 
et liscale. 

18 h. 40 Tamara Obolenaka. 
Le forgeron harmonie-ux (Hamdel) 
- Barcarolle et fngue (Scarlatti) -
Impromptu (Schubert) - Soirces 

de V1enne (Schubert-Liszt). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Renee Dyane. 
Au piano : Andree Walter. 

Absence (M. Berthomieu) - La 
chanson du souvenir (uon Vec­
sey) - Yanina (R. Rabey) - Sere­
nade indochinoise (H. Martinet). 

19 h. 30 La Rose des Vents. 

19 h. 40 Jean Doyen. 
Cycle Gabriel Fa•ure : 2• Barca­
caroJle - 68 Nocturne - 5e 1111-

promptu. 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 L'Orchestre 
Richard Blareau, 

avec Gabriel Couret. 
Musique de films : 

Le chant de !'exile (H. Bour­
tayre) - Valse du film « Pa­
radis peixlu » (//. May) - Le 
~roiseur Sebastopol (I'. Kreu­
der) - Patricia (R, Roger) -
Deux melodies du film « L'E­
cole des Amoureux » : « Son­
ge », « Une nuit pour 1110n 
creur » (H. Bohmell), par Ga­
briel Couret - Fou d'amour 

(d'Yresne-Roger). 

21 h. Paris vous parle. 
l'hebdomadaire de la capitale. 

22 h . Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Societe des Instruments 
anciena Henri Casades.us, 
avec Jacqueline Pianavia.. 

A•u clavecin : 
Regina Patomi.Casadesus. 

Symphonic champ~tre (J.-B. Bru: 
ni) - Le roi pastrur (Mozart) - s, 
florindo (Scarlatti) - Italiana 

(xv111• siecle). 

22 h. 45 M. el Mme Georges 
de Lausnay. 

Andante et variations (R. Schu­
,mann) - Air de ballet (L. Aubert). 

23 h. « Mozart et son per• •• 
-par Jean Montpazirr. 

23 h. 15 L'Orchestre de !'Olympia, 
aous la direction 

de Georges. Derveaux. 
La dame de pique (von Suppe) -

La ftlle de Madame Angot, selec­
tion (Lecocq) - Par une n,uit de 
mai du film « Fille d'Eve » (P. 
Kre~der) - Nuits algeriennes (L. 
Gregh) - Mon cceur est plein d'es­
poir, diu film « Mariage d'amour » 
- Pianolette (Paris-van Parys) -
Les bussards bleus, d,u film « Un 

,grand amour :. (M. Jarry). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

O h 15 Petite 1Dusique de nuit. 
Petite musique de nuit : Allegro, 
Romanza, Menuetto, Rondo (Mo­
zart), ,par Porch. sym;ph. Marius-

Fran9ois Gaillard. 
O i, . 30 Fin d' emission. 

JEUDI 25 NOV. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

'i ci 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andrf Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Vous connaissez Marseille (Aris), 
par Andre BeauYois et son orcb. -
Ob I ma m'ami (Poterat-Durand), 
par :Marie-Jose - Vole, cavalier ft­
dcle (Siegel), par Paul von Beky 
et son orcb. - La legendc du cher­
chcur d'or (Lucchesi), par Jacques 
Pil!s - Comme une temp~te (Aris), 
par Andre Beauvois et son orch. -
rambourins et guitares (J. Ful­
ler), par Ma,.ie-,Jose - Crepuscule 
(P. von Beky), par Paul von Beky 
et son orch. - A mon age ( van Pa­
ry,s-Boyer), par Jacques Pills -
Les jours sans ma belle (Hess­
Vandair), par Richard Blareau -
L'H6tel Astor (Hess-Vandair), par 

Richard Blareau et son orch. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Petites pages de la musique, 
Gavotte d'Armide (Gluck), Tam­
bourin d'Iphi~enie en Aulide 
(Gluck), par I Orch. Pbilh. de 
Berlin, dir. Hans Schmidt-Issers­
tedt - Gavotte (Lulli), par Georg 
Kulenkmnptf - Rondo a capriccio 
en sol majeur op. 129 (Beethoven), 
par Alexandre BraHowsky - Plai-
5ir d'an1our (Afar/inf), 1par Vanni 
Marc<>IIX - Romance op. 26 (J. 
Svendsen), par Georg Kulen­
kampff - Pastorate et Capriccio 
(Scarlatti), par Alexandre Brai­
lowsky - Ma poupee cherie (D. de 
Severac), par Vanni Marcoux -
Le petit ane blanc (J. Ibert), par 
Emma Boynet - Automne (G. Fau­
r£'), par Ninon Vallin - La n1ar­
chande d'eau fra1che (J. lbert), 
par Emma Boyne! - La rose (G. 
Faure), par Ninon Vall.i.n - Ou­
ver~ure joyeusc (M. Poot). Ronde 
wallone n° 2 (J. Jon11en), •par 
!'Oreb. Symph. Nationa~ Beige, dir. 

Franz Andre. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris, 

9 h. 15 Musique pour la jeuneBBe, 

9 h. 30 Arret de I' emission. 

• 
II h. 30 L'emiasion-surprise 

de Tante Simone. 

.......................................... 
ALEXANDRE. GEORGES 

E a Arras en 1850, elhe de Niedermeyer, - condiaciple d' An­
dre Massager -. Alexandre Georges devint celebre des 
qu'il fit jouer lea « Chansons de Miarka », aur des vers de 
Jean Richepin. II ecrivit a'l!ssi sur Miarka un opera-~~mique, 
et composa ensuif• un pr,tude au.r « Axel » de Villiers de 
l 'Isle-Adam. On lui doit aussi deux recueils : « Po8mea 
d'amour » et « Le Printempa ». II ,crivil, en. 1928, un livre 
fort int&reas.ant aur Arthur Honegger. 

Marcelle Branca, le 25 novembre 1943, a 18 h. JS. 

11 h. 45 Line Zilgien. 
Prelude, F.ugue et Chaconne en re 
mineur (Joh. Pachelbel) - Sinfonia 

de la 29< Cantate (J.-S. Bach) . 

12 h. Le Fermier a l'ecoute : 
Causerie : c Conservation des 

racines et tubercules », 
et un reportage agricole. 

12 h. 10 L'Orcheatre du The&lt-e 
National de !'Opera, 

so'l!S la direction de Louia Foure1tler. 
PrCciosa, ouverture (C.-M. von 
Weber) - Marine (C. Bondeville) -
Le coin des en.fonts (C. Debussy) -
Etienne Marcel, ballet (C. Saint-

Sai!n~). 

13 h. Le Radio-Journal d• Penta. 
13 h. 15 Le progra..,.,,e •onore 

de Radio-Paril. 

13 h. 20 Edith Piaf. 
Escales (Mareze-Monnot) - Le petit 
monsieur triste (Asso-.Monnot) -
J'ai qu'a l'regarder (Siniavine-

Piaf). 

13 h. 30 « Et ZOU 

sur la Canebiere ». 
revue radiophonique de Marcel 
Sicard, realisee par Andre 
Allehaut, avec l'orchestre Leo 

Laurent. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Orgue de cinema. 

14 h. 30 Jardins d'enfanta : 
Les jeux radiophoniques. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Fantaisie sur Jes aeuvrH 
de Tchaikowsky. 

par I'Orch. Philharmonique de 
Berlin, dir. Alojs Melichar. 

15 h. 30 Au seuil de la vie. 

16 h. Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Ra.dio-Jo\lrnal de Paria. 
La poCsie nongroise, LC's grands 
poetes roinantiques hongrois dans 
la traduction de Gyoergy Aarva, 
t.:n cadeau de Napoleon a la Hon-

grie, Le vieux tzigane. 

17 h. OS Les harmonies europeennea : 

17 h. 30 Raymond Verney 
et 11,0n ensemble tzigane 

avec Jean Sorbier. 
Impressions de Hongrie (J. Nea­
go) - Un oiseau, une fleur, •une 
femme (A. Renault), par Jean Sor­
bier - Serenade creole (L. Defosse 
fils) , ,par Raymond Verney -
L'echange (Chanoine d' A uranches), 
Le passeur (Chanoine d'Avran­
ches), par Jean Sorbier - Sans toi 
je n'ai plus rien (T. Mackeben), 
par Raymond Verney - Le bateau 
qui s'en va (A. Padou), par Jean 
Sorbier - Le passe qui Ille (L. 
Beydts), par Jean Sorbier - Air 
populaire roumain, par Raymond 

Verney. 

18 h. « De l'H6tel de la Belle­
Meuni8re au cimetiere d'Ixellea », 

-par Armand Charpentier. 

18 h. 15 Marcelle Branca. 
Au ,piano : 

Marguerite Andre-Chaste!. 
L'eau qui court (A. Georaes) - La 
ph1ie (A. Georges) - Seguidilla 
murciana (M. de Falla) - Astu­
riana (M. de Falla) - La Jota (M. 

de Palla). 

18 h. 30 Ld minute du tTavail. 

18 h. 40 Andre Pasdoc. 
Au piano : Louiguy. 

Serment.s d'un soir do mai (P. 
Gramon) - Trois ~glantiers (de 
Pierlas) - Les villages heureux (de 
Pierlas) - J'ai repris mon accor­
deon (Vetheuil) - On te dira (C. 

Lyses). 

19 h. Les actualiles. 

19 h. 20 Dominique Blot 
et Tasso Janopoulo. 

Sonate (Weber). 

19 h. 30 La Legion des Volontaire1 
Fran,;aia eontre le bolchevisme 

vows parle. 

19 h. 40 Gemma Gabelli 
et Vicky Aulier, 

Un coin de ciel (Lutece) - L'amour 
chante dans mes r~ves, du film 
« Operette » (W. Schmidt-Gent­
ner) - Vaines toutes les peines, du 
film « Pages immortelles » (T. 
Mackeben) - Le vagabond (Loui­
guy) - Quand le printemps vient, 
du film « Cora Terry » (P. Kreu­
der) - Je sa.is qu'un jour, du film 
« Un grand amour » (M. Jary) -
Prenons le m~me chemin, Chante 
avec moi, du film « Le demon de 

la danse » (F. Grothe). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 10 L'orchestre lyrique 
de Radio-Paris. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 La Re-.ue du Cine;ma. 

23 h. « Paluche », 
sketch radiophonique 

de Pierre Thareau. 

23 h. 15 « Mus.ique de danae » 
avee l'Orcheatre de Variates 

de Radio-Paris. 
Par quatre (Warlop) - Cherokee 
(R. Nob,le) - Maison bleue (Han­
dy) - Sur le bout de la banquette 
(Ghestem) - Cbinoiserie (G. Rol­
land) - Studio 24 (E11gelen) - Sue­
no Florido (G. Rolland) - Etude 
en brun (C. Brun) - Fud Candrix 
(Paquinet) - Le danger de la 
val,;e (Kennedy) - Ding (Delettre) 
- Douce Suzanne (Green) - Rythme 

de Noel (Reinhardt). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Les belles valses, 
Valse de Pesth (Launer), par 
l'Orch. Pbilh. de Berlin, dir. Hans 
Pfitzner - Mascarade (R. Geb­
hardt), par Max Schonherr et son 

orch. viennois. 

0 h. 30 Fin d 'emission. 

VENDREDI 26 NOV. 

7 h. Le 

7 h. 15 

Radio-I ournaJ de Paris. 

Un quart d·heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Jeux joyeux (A. Vossen), par Al­
bert Vossen - Ma belle etolle 
(Bourtayre-Vandair), par Tino 
Rossi - La valse blonde (Val­
Fran~ois), par Lucienne Delyle -
Donne-moi ton sourire (Doneke­
Poteral), par Yvon Jeanclaude -
Jeux de cerccaux (R. Engel), par 
Albert Vossen - Ce matin mfune 
(Valz-Pia/), par Timi Rossi - Re­
frain sauvage (Lopez-Hitigel), par 
Lucienne Delyle - Vo-us rappelez­
vous? (Strecker-Lemarchand), par 

Yvon Jeanclaude. 
8 h. Le Radio-Journal de Pari, • 

8 h. 15 L'Orchestre 
de R•nnH-Bretagne, 

IO'l!S la direction 
de Maurice Hendericlc. 

La dame de pique, ouv. (Suppi) -
Sur Ia greve deserte de Trez-Rouz 
(R. Baton) - L'amoureuse serenade 
(Filipucci) - Girofle-Girofla, selec­
tion (Lecocq) - Marche' funebre 
d'une marionnette (Gounod) -
Mars et Venus, danse des larmes 
et des yeux (L. Ganne) - Papillons 
(Olsen) - Le comte de Luxem-

bourg, suite de valses (Lehar). 

9 



JOSETTE DAYDE 
(Croquis Jan .Uara.) 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'Ecole lamiliale. 

9 h. 30 Arret de l' emission. 

• 
II h. 30 La vie saine. 

II h. 40 Yoska Nemeth 
et son ensem.ble tzigane~ 

Chant populuirf' hongrois - Solo 
de cym ha le - Czardas. 

12 h. Le Fennier a l 'ecoute , 
Causerie : « Affections cJes voies 
respiratoires chcz Jes animaux > 

(lV) et •un rl'portage agricole. 

12 h. 10 L'Orchestre Richard Blareau 
avec Jacques Chanel 

_.1 Josette Dayde. 
Fanlaisie sur quelques opCrcttC's 
mo<lernes (A .. . 'tluscat) - Tout en 
hnis,ant Jes yeux (G. f,uypaerts), 
par Jacques Chanl'l - Les chan­
sons de Jean Jal (arrgt G. Luy­
paerls), pur J'orch. - Trois petits 

l>olssons (J. Dovel), par .Josette 
)uvdc - Jaz, 1920 : S'attarder •un 
instant (V. Ro.<e), Margie (Robin­
son), Avalon (V. Rose), par l'o_rch. 
- DerriCre IC'S volets de la nia1son 
de mon amour (R. Nicolle), par 
Jacques Chanel. - Les chansons de 
Bruno Coquatrix (arrut G. Luy­
paerts) - Jc chcrchc une guinguelle 
(L. Gaste), par Josette Dayde. -
,Jf"rry ~tengo swing : Arouschka, 
Chouki, Cinq a sept, par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 L'Orchestre de Casino de 
Radio.Paris.. sous la direction de 
Jean Entre;mont, avec Lucienne 

Tragin et Louis Morturier. 
t.:ne soir(•c a Grenade.-. ouverture 
(Kreutzer), par l'orch. - L~ jon­
gleur de Notre-Dame : <t. Leg<:'nde 
de la saugc » (.\fa~s~net), par 
Louis :\forturier - Lakmc : « Pour­
<tuoi, dnns Jes grands bois ~ (L. 
l}elibes) , par L·11rH•1rne Tragrn. -
Tannh::ruscr: < Chant de concour.; 
de Wolfram > (R. Wagner), p:,r 
Loui!'l Morturier - Lakme : < Air 
des clocheltes > (L. Delibes), par 
Lucienne Tra"in - Carnaval (Gui-

raud), par l'orch. 

IC h. Le Radio-Journal de Paris. 

I& h. 15 De tout un peu. 
PerJ)<'tuum mohile (Joh. Strauss). 
par un orch. symph. dir. ,vaiter 

Schlitze - L'alouelle (harm. G. 
Loth) par la Manccanterie des 
Petits' Chantcurs a la Croix de 
Bois - La capricciosa (F. Ries), 
par Jan Dahmen - Le chant du so­
leil (Bixio-C. Franrois), par Andre 
Bauge - Pizzicato polka (Strauss), 
par •un orch. symph. dir. \\'alter 
SehiHze - La Vie hri've : 1 '< danse 
(de Falla), par La Argentin_a - Ru­
mores de In caleta (.1/beniz), par 
ldn Presti - 81' Rnpsodic hongroisc 
(Liszt), pnr Edward Kilrn)'.i ~ <;:ar­
naval de Venise (arrgt Benedict), 
pnr Toti dal Monte - Louise, fan­
taisie (Charpentier), par un grand 

orch. sym1>h. 

15 h . Le Radio-Joumal de Paris. 

15 h. 15 Edouard B:.inneke. 
Frana Lehar. 

Pot pourri sur l'opcrelle « Le 
comte de Luxembourg > (F. Le­
har), par un orch., diir. Hans 
Schott - L'or et !'argent (F. Le­
har), par ,un orch., dir. F. ~_har -
La llammc scduisante (E. Kunne­
ke), par un orch., di r.. Franz 
Hauck - Grand pot pourri s,ur la 
comcdie musical[, « Giuditta » (F. 
I.char), par le Gd Orch. de Radio-

Paris, dir. Anton Oewanger. 

16 h. Ecoutes, mesdames. 

17 h. Le Radio-I ou111al de Paris. 
17 h. 05 Lea harmonies europeennes : 

Le beau calendrier 
des vieux chao ts populaires. 

« Les chansons 
de In Sainte-Catherine », 

•par Guillot de Saix, avec 
Gabriel Couret. Gaston Rey, C~­
liane Gaudet el la Chorale E.mile 

Paascmi. 
Catherine ctait Hile (P. Piern_e) -
Vautre n•ult, j'ai reve (V. Gam­
bau) - Dessus le champ \Delamo­
riniere) _ La lllle chagrmce (R!­
chepin) - .Mon pere a fail bahr 
nuuson (Richepm) - Catherrne, 
Catherinette (Passani) - Ca_thcnnc 
l'an1our (Aubanel) - M!1r1ez-1no1 
(P. Maurice) _ Les averhsscments 
(P .• lfaurice) - Le mariag~ a Cate­
non (Aubanel) - Et qw marie-

rons-nous ? (Pierne). 

17 h. 35 Des aira, de la danse. 
Tutti frutli (Munsonius) ,_ par 
Heinz Munsonh1s et scs sohstc~ -
Tes ycux sont couleur de pi-m­
temps (Scotto-Vandair), .par Da­
mia - Crepuscule (Reinhardt), par 
Djnngo Reinhardt et le Qumtette 
du Hot-Club de France - 11 pleu4 
dens ma chambre (7'renel), par 
Charles Trenet - Evoca,ao (Sou­
to), par P,•ter Kreuder et son 
orch. <.le danse - Solo du _oreui­
(Reuter), par Heinz 1\funsonms et 
ses solisles - Un soir de fetc (De­
lan11ay-L11sis), par Damia - Ven­
dredi 13 (Reinhardt), 'J)ar Django 
Reinhardt et le Quintcltc du Hot­
Club de France - La route enchan­
tee (1'renet), par Chanles Trenet -
0 despertar da montanha (Sou­
to), par Peter KN'udrr et son orch. 

de danse. 

18 h. Arla et Science■• 

18 h . 15 Au aoir de ma vie. 
pnr Churlolte J.ysi's. 

18 h. 30 La France colonial• : 
« Les Caraihes. » 

18 h. 45 Camille Maurane. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom, 
Quatre rut'-lodies chinoises : J~s 
deux flO.tes, Notre- batenu glisse, 
Ki-kong, Xuit d'i'te (,\f.-F. Gail­
lard) - Lettre II l'ahsrnt (Pierre 
Lantier) - D'un vannrur de bit' 

B'llx vents (A.-.lf. Cuuelier). 
19 h. Les actualltes. 

19 h . 20 Uo Marjane. 
Au piano : Louiguy. 

~lamzelle Cafard (J. Solar) - Je 

• reste avec toi (Louiguy) - Mon 
p'tit roman (Marjane-Solar-Lou,­
guy) - J'ai peur de la n'llll (S,nra-

uine-Ferrari). 

19 h. 30 La collaboration. 

19 h. 40 « Strausaiancr •• 
valse paraphrase (Joh. Strauss), 

par Erich Borschel ct orch. 

19 h. 45 « Monsieur de Chanleloup, 
pirate •• 

ron1an radiophoniquc 
de Claude Dhcrelle. 

20 h. Le Radio-Journal d• Paris. 

20 h. 15 Le programme aonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Un peu de danaa. 
El relicario (J. Padilla), par 
Willi Butz ct son orch. - Quand 
seras-tu a nouveau pr~s de n1oi ? 
(/gelhof-Pi11elli), par Ku!·t Abra­
han1 et son orch. - La VI<' a tou­
jours un bon et un 1nauvais cote 
(.If. Jary), par Michael Jary et son 
orch. de danst" - Sans vous (Le­
euona), par l'orch. Lecuona - L_a 
musi-musi-musi (Sieqel), par Mi­
chael Jary et son orch. dt• danse -
Evoca~no (E. Souto), par Peter 
l{reuder t•t son orch. de danse -
Sauls dt• j ie (Enqelen-Gandrix) , 
par l'orch de dnns'<" F·11d Candrix 
- 0 desp~rtar da montnnha (E. 
Souto), par Peter l{rPudrr et son 
orch. de danse - Musiqur pour 
Yellv (/Jellof-Candrix), par l'orch. 

• de dans,• Fud Canclrix. 

20 h. 45 « Le Luthier de Cremone •· 
comC'die en un art<• rn vers 

de Fran~ois Coppce. 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Orcheatre de chambre, 
aous la direction de Maurice Hewitt.. 

avec Marcel Mule. 
Suite fran,;aisc : IAI favoritr, Les 
petits mo11lins 8 v!'nt, Le bavolrt 
flottant, S<£ur Monique (F. Coupe­
rin) - Cont<'rlino de camera pour 
saxophone ,.1 orchestre (J. lbert). 

22 h. 45 Ren6e Murgier. 
Au piano : Marthe Pellns-Lenom. 
Le p~chenr (F. Schubert) - Lr se­
cret (F. Schubert) - Marguerite au 
rouct (F. Schubert) - Trois P0<'-
111es d'un jour (Faure-Grandmou-

gin). 

23 h . Noa amla du cirque : 
« Fen1n1es de cirque >, 

par Guy des Cars. 

23 h . 15 Gaston Micheletti. 
Au piano : Marlhe Pellas-L<'nom. 
Apres un r~ve (G. Faure) - 11ile 
heureuse (E. Chabrier) - L 'Invita­
tion au voyage (ff. l>uparc) -

Comme la nuit (G. Bohom). 

23 h. 30 Georgea Streha 
et •011 ensemble de balalm1um. 

Fantaisie tzigane - Je sais qu'un 
jour (M. Jar11) .. Hungario n° 2 
(Leoni) - Scrt'nntle (nrir,o) - Valsr 
tyrolicnne (M. Fryberu) - D<•ttx 
guitnres (Makaroff) - Berceuse 
(Jarnefeldt) - Cznrdas (/,t'oni). 

24 h. Le Radio-Joumal :le !'eris, 

O h. 15 Quelquea chanaona. 
Clair de lune (Louiguy-Asso), par 
Helene Sully - Priere an vent du 
soir (Ferri-Meunier), par Roland 
Gerbeau - Y a rlen que tol (Cloe­
rec-Auo), par Helene S-ully - Ma­
rouka (Carloni-Plan le), par Ro­
land Gerbeau - La rrngaine de la 
nuit (Cloerec-Asso), par Helene 

Sully. 

0 h. 30 Fin d' bmission. 

SAMEDI 27 NOV. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'h•ure 
de c:pllure physique, 

avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Rip van Winkle (Planquette), par 
un gd orch. symph. - A't1 temps 
des -:\lerveillrus<·S, funtn1s1e chan­
tre (Christint!-Willemetz), par An­
dre Goavcc et Bernadette Lemichcl' 
du Roy - Souvenirs de Lecocq 
(arrqt l:Jer_vily), (?Dr un ore. symp; 
dir. Bcrv1ly - Coups ?e rou,hs . 
« Ce n'est pas In prenu~re fo1s ~, 
" En a1nour il n ('St pas de gra­
de » (\Vilte111etz-.ltes.rnger), par 

Robert Burnirr. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Jouons et chantona. 
C'est un air (Bouil/011-Guillermin), 
par Jo Bouillon et son orch. -
Dans 1110n refrain Y a d'la musi­
quc (Co.,te-Monnol) .. par lr~ne de 
Trcbert - Dansez (II ra-<koff), par 
Rayn1ond \\'rnskoff rt son orch. -
Je chnnte (G. '/'re(re/), par Charles 
Tr~nl'!. - Ell<' t'tn,t swmg (Ga.,tl!), 
par Loulou Gast(' rt son orch. -
1,n route de Paris (llichepin-<le 
Radel ), par Bordas - En vclo 
(Georr,ius-Birge), par Georgius -
Le wa di wn wn 011 (Durand-M. 
Cab), par .Jo Bouillon et son orch. 
- Ln cl1anson dr nos heanx jours 
(F. Lopez), pnr Irene de Trehert -
Joli tronbadour (l\'ra.,koff), par 
Rnvmond WraskofT et son orch. -
Fl,;nr hl,•ue (G. 1'renet), par Char­
les Trenet - Avec son ukulele 
(Gaste-G<Lrles), pnr l.oulou Gast<' 
f't son orch. Pl lrs SCl'nrs Etiennt -
Dnns n1on P<'til histrot (Rodor-Du­
rand), par Borc!as - ~l(•Or-toi de 
lo patrouille (7 n'molo-Georgms), 
par Georgius - Espoir (J. Batel/), 
par Rayinond Lrgrund rt -;on orch. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L"Ecole lamillale. 

9 h. 30 Arret de I' emission. 

• 
II h. 30 Cultivons noire jarclin. 

11 h. 40 Ida Perrin. 
Pr(•lude (l'a.,qui11i) - Tocratn et 
fugue en. re majea r (J .-S. B<.1ch) -
Berceusc (E. NeriuiJ - Jour de 

pardon (II. (,uil/011). 

12 h. Le Fermier b 1'6coute 
Causf'ries : c Entr,•tien dt•s instal­
lations c lectriques », « Lr Jardin 
pO'ur tous >, rt un rrportnge ngri-

coh•. 

12 h. 10 L"Orcheatre de Vari616a 
de Radio-Paris. 

avec Francine Aubret 
el Jacquea Chanel. 

Chansons (hoird), par l'orch. 
Mcnilmontant (1'renet), par Jac­
ques Chanel - C'ctait une histoire 
d'amour (Jean Jal), Conservatolre 
International de jazz (Warlop), A 
Paris dans chaque f11uho11rg (Jau­
bert), par l'orch. - Devnnt tot tout 
s'envolc (J. Delettre), Senlimentale 
(I. Hess), par Francine Aubret -
Romance de Paris, solectlon (7're­
n el) , par Jacques Chanel _ Qu,•1-
ques opcrettes mod<'rnes (Yuain­
Christine), Re-fraln des chevnux de 
bois (Alexander), Quartier chinols 
(La Rocca), par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 



13 h. 20 Le progr<1mme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 25 Georg ltulenkampff. 
Napolitaine (Tchai·kowsky) 

Tango (Albeniz). 

13 h. 30 Lea chanaonniera de Paris. 
une realisation de Roland Tessier 

1' h. Le Radio-Journal de Paris. 

U h. 15 Jacques Ripoche. 
Au piano : Eugene Wagner. 

Intrada (Desplanes) - Sonatina : 
Andante, Minuctto allegretto, Ron­
do (Mozart) • Danse campagnardc 

(Hekking). 

1' h. 30 Soine. d'urgence 
en attendant le medecin, 

·par le docleur Charles Buizard. 

14 h. 40 Nous vous invitona 
ell 6<:outer ... 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

IS h. IS « Les Ondes joyeuses • 
de Radio-Paris •· 

i\ccnsc de la semaine : 
Georges Guetary. 

Attraction : 
Lyane Maireve. 

1../orch('stre p;ai de Radio-Paris, 
sous la dirretion de 
Raymond Wraskoff. 

avec, comm<• invit(•rs d'honneur, 
lea San~rs Etienne, 

Vedettes et chansons de demnin 
Torrione et Michele France. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. OS La France coloniale : 
« Chronique colonialc 

de la seinaine. :,, 

17 h. IS L'ensemble Lucien Bellanger. 
Izeul (G. Pierne) 

17 h. 30 Harmonie Marius. Perrier. 
Galan! chevalier (Sali) - Marchr 
solennelle (G. Sporck) - Medita­
tion (G. Pares) - Mouvenl('nt prr­
pctuel (Joh. Strauss) • Daria, pre­
lude et danse (G. Marty) - Danse 

des plebeiens (Naquet). 

18 h. Nos prisonniers. 

18 h. 45 Suzanne Darbans. 
Au piano : :\ferthe Pellas-Lrnom. 
'.'d<'loclirs de Charles Gounod : J ,r 
bane de pierre, Envoi de nen1's. 
Mignon, Ou voulez-vous oiler ? 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Charpini et Brancato. 
Manon : Paroclie du duo du 1" 
ade (Massenet) - Veronique : Duo 

de •l'escarpolette (Messager). 

19 h. 30 La causerie de la semaine. 

19 h. 40 Lucien Lavaillotte 
et Jean Hubeau. 

Variations snr •nn then1e dr Grieg 
(W. Gieseking). 

20 h. Le Radio.Journal de Paris. 

20 h. 15 Le progra:mme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Le Cceur de Paris, 
une realisation de Pierre Hiegrl. 

21 h. Celle heure est a vous., 
par Andre Clavenn. 

22 h. Le Radio-Joumal de Pam. 

22 h. IS Resultats sportffs. 

22 h. 20 L'Heure du Cabaret 
« Le Cha,pitean • 

Presentation de Rent' Laport<-. 

23 h. Les personnages celebres 
racontes par leurs descendants ; 

« Antoine Bourdelle », 
par sa /Ille, Rhodia Bourdelle. 

23 h. IS Musique de chambre, 
avec Alexandre Tcherepnine1 Lucien 
Lavaillotle. Robert Bouley. Paul 

Tortelier et Jacques. F&v:ier. 
Trio pour llCttc, alto et violoncelle: 
Allegro gracioso, Andante, Allegro 
non troppo (A. noussel), par uu­
cien Lnvaillottc, Robert Bouley et 
Paul Tortelier - Suite breve pour 
dcux pianos : l\fenuet, Bcrceusc, 
Air de ballet (L. .~ubcrf), par Jac­
ques Fevrier ct Alrxaorlrc Tchc­
rcpninc - Sonate de cam('ra pour 
flCtl<' violoncelle et piano : Prc­
ludr: Sarabande, Finale (Piernf). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

O h. 15 Musique de danse. 
Pensee triste (J. Demany). par 
l'orch. de danse Stan Brenders . 
L'incomprisc (G. Viseur), par Gus 
Viseur et son orch. - Obsession 
(Po/ito-Chamfle11ry), par Orlando 
et son oreh. - Petite Mitsos1 (F. 
Doe/le), par Hans Busch et son 
orch. - Melodie en noir (J. T>ema­
nq), par Stan Brenders ct son ore. 
de dan-se · Drmain (Pesenti-Cham­
fleury), par Orlando et son orch. 

Oh. 30 Fin d'~misslon. 

JEUDI 25 NOVEMBRE 1943 a 14 h. 30 
au 

PALAIS DE LA MUTUALITE 

GRAND GALA 
DE 

L,ENFANCE MALHEUREUSE 
de I' lnterprofession Laitiere 

AU PROGRAMME : 
Yvonne Blanc et_ son trio rythm•que, 
Jacques Chesncns et ses. com8diens 
~e bois, Jean Dunot. Janine Georges. 
!es clowns Moris et Tonio. Jes Troia 
Sockett, Max et Lina Varenne, Veno, 
Raymond Souplex et Jane Sourza. 
Places a 30, SO et 60 francs.. Loca­
tion aux bureaux de J'lnterprofession 
Laitiere, 31, rue de Rome (Laborde 
10-27), au Syndical de la Cremerie 
Fran~aise, 23. rue des Lavandieres­
Sainte-Opportune. Les places pour­
ront 8galement 8tre prises au Palaia 
de la Mutualite. le 25 novembre, a 

partir de 13 h. 30. 

"LES ONDES" 
DIRECTION 
ADMINISTRATION 
55, Avenue des Champs-Elysees 

Te//iphone : BAL. 26-70 

REDACTION 
114, Avenue des Champs-Elysees 

T/i/ephone : ELY. 52-98 

PUBLICITE : S. N. P. 
II, Boulev. des ltaliens, PARIS 

Tlil. : R/C. 67-90 

Reproduction de• texte1, deuin1 
et prosrammes formellement 
interdite. T ous droitt d'adaptation 
reserve,. Les manu1crit1 insere, 
ou non ne 1ont pat ~endue. 

A PARTIR DU 26 NOVEMBRE 

a L'ET·OILE 
35, AVENUE DE WAGRAM 
(Metro : Etoile et Ternes) 

ANDRE CLA VEAU 
JOUE ET CHANTE DANS 

CETTE HEURE EST A ~DUS ... 
REVUE EN SEIZE TABLEAUX DE 

Roland TESSIER et Pierre BAYLE 
Avec autorisation speciale de RADIO-PARIS 

Musique nouvelle et arrangee de Jacque-$ IMO NOT 
COSTUMES DE Mme RASIMI - DECORS DE PELLEGRI 

..------AVEC _____ -. 

I BAYLE et SI MONOT j 

HELENE GARAUD FRANCIE KERNEL 
PIERRE AUBERTIN 

PIERRE VIALA - JEAN-CLAUDE PEDRON 
MARIE LAURENCE 

MADE LEI NE SUFFEL - JANE RAU ZENA 
ALEC SINIAVINE - JEAN D'YD 

avec JACQUES MOREL 
,.... _________ ET_~-------

PIERRE Hll~GEL 

ORCHESTRE DE L'ETOILE BALLET BARON 
Soirees : Lundi, mardl, vendredi, samedi, dimanche, a 20 h. precises. 
Matinees semaine : Lundi et samedi a IS h. precises. - Matinees diman­
che : a I ◄ h. et 17 h. precises. - Location : chaque jour sauf mercredi 
et jeudi,de IOh. i 19 h. sans interruption et parteleph. a GAL. 8◄-49. 

-

,. TOUTES L!!r~~r~~~!s :EDETTES 'I 
LA GRANDE SOIREE DU MUSIC-HALL 

organist!e au profit du I fore/ du prisonnier du music-hall 

LE JEUDI 
2 DECEMBRE A.B.C. 

de 18 heures 
a 23 heures 

Barbara La May Paul Coliine _ Mona Goya Andre Pasdoc 
Le• Bel-Air Alix Combelle Jean Granier Reine Paulet 
Paul Berny Les Craddock Georres Guetary Edith Piaf 
Marie Bizet Damia Johnny Hess Les Pierrotys 
Yvonne Blanc Pepee Daems Annette Lajon Albert Prejean 
Richard Blareau Andre Dassary Raymond Legrand Emile Prud'homme 
Bordas Josette Daydti Lilo Robert RoCca 
Raymond Bour Suzy Delair Jeanne Manet Rogers 
Lucienne Boyer Laure Diana , Leo Marjane Tino Rossi 
Les Bruno Geo Dorll, Mary Marquet Le, Silvas 
Les Cavalcos Bernadette Dugue Jacques Meyran Michel Simon 
Les Ce red a Jacqueline Fl'1u1 "Geor1es Hilton Suzy Solidor 
Champi Florence et Pierre Mlngand Jean Tissier 
Charplnl Frederic Jacques Morel Irene deTrebert 
L•• Chesterfield Pierre Garnier MyriO et Desha le Trio des quatre 
Daniel Clerice Lys Gauty Noel-Noel Jean Weber 

2 SURPRISES SPECTACLE prt\scnte scion une formule nom·elJe 
UN C.\DEAU pour chaque spectateur 

PLACES DE 200 A 800 FRANCS, Location tousles jours a l'A.B.C. 
11 



GERMAINE DERMOZ 

Du the 1 Du cafe 
et de l'huile 1... Du 
the surtout 1 J e 
l'adore 1 

LISE DELAMARE 
Du vrai caf e ! J' en 

buvais autrefois qua­
~~-..... -:,,,~ tre ou cinq tasses par 

~;_ jour 1 C'est trop ... mais 
je voudrais recommen­
cer 1 

Reportage realise par 

Pierre Malo. 
Illustrations de R. Moritz. 

,,,, 

~lv}{Je 

JEAN LUMIERE 

Une traction avant de 
couleur beige ] Et en 
avant pour un long, long, 
tres long voyage ] 

JACQUELINE 1\8 · 
niOREAU 

Un cabriolet , 
Une Voiture metallise I 

En fin... une b°:sez forte ... 
Voiture l nne Petite 

Un. 13~/v~RD 
et Petit caL . 

F 1 Prcrtique .ur10Jet r . 
RAN<;o1s·---=p-=-E-R....;,n::,~h ~;r_route J E ])our P. <=:J)1de 

Une voiture I ~ t gris i <=:r1s et 
rart qu 'il n 'y · Mais il Pa c a1r J 
changements ~Ura. Plus de -

«;a, «;am 'ennl, · e VItesse et 
11l · ., 4le I p ' 
1 °1, J adorais · arce que 
es leviers l nian~uvrer 

ANDRE CLA VEAU 
Un petit moulin au bord du 

Loinq l Je suis deja a sa rec~er?­
che !... Pourquoi un mouhn 
Paree que clans un moulin il Y 
a toujours des pieces rondes el 
que je les adore 1 Je veux une 
sa)le a manqer ronde avec une 
table ronde ! On est plus pres 
de ses amis quaud la table est 
ronde ! 

LEO MARJANE 

Faire le tour des epi­
ceries l Pour voir beau­
<·oup de choses ! Pour 
en acheter beaucoup ! 
Et surtout pour ne plus 

~ -ir . entendre cette reponse : 
« Je n'en ai ·pas. • 

Siznonot . 
Des ci • 
des ci garettes, '\ 

t 9arettes ~ l 
des e . encore C-: ~ ''•• 

ogarett ~ ,:? 

FRANCIE KERNEL 

.. ' , . 
., • ... • 4 ."" 

~ . ,, ~ .. , , 
/ ✓ / .... 

'- • I 

De la creme fraiche! 
Avouez que, si je suis 
gourmande, je ne suis 
pas trop difficile ! 

ANDRE PASDOC 

Un joli tapis d'Orient ! 

MARIE BIZET 

Une croisiere en Indochi­
ne 1 Depuis !'Exposition Co­
loniale, j'ai une envie folle 

' 
1 e voir les ruines d' Angkor! 

DARLY 

Un tres joli et tres 
grand tapis de haute 
laine ! 
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RADlOOIFFU~JONs;: N.ATJDNAlt 
CHAINE DU JOUR : J\lsqu'ci 19 h, 15 : Grenoble-National (514 m. 60, 583 kcs) - Li,moges National (335 m. 20, 895 kcs) - Lyon-National (463 m .. 
648 kcs) - Marseille-National (400 m. 50. 749 kcs-) • Montpellier-National (224 m., 1339 kcs) - Nice-National (253 m. 20, ll85 kcs) - Paris-National 

(386 m. 60, 776 kcs) - Toulouse-National (386 m. 60, 776 kcs.) • Nice-National : de 6 h. 30 ci 7 h. 45; de 8 h, 45 ci 13 h.; de 14 h. ci 22 h. 15. 
CHAINE DU SO!R : De 19 h. 30 ci 21 h. 15, Emission nationale ci grande puissance sur 386 m. 60 ; Gr..,,oble-National el Nice-Natiori,al - Limoges­

National et Nice-National ci puissance rtlduite. 
CRAINE DE NUIT : De 2.1 h. 15 ci 24 h. : Emission Nationale ci 9ran(¥1 puissance sur 386 m. 60. Limogea-National et Nice-National ci puissance rtlduit• 

juaq.u' a 22 h. 15. 

DIMANCHE 
21 NOV. 

7.30 Radio-J-0urnal de France; 7,45 Principales 
ennssions de la journee; 7,48 Le,on de culture 
physique; 8-05 L'Agenda de la France, par Adhe­
mar de ;\Iontgun; 8-10 Disques; 8.15 Program­
me sonore de la semaine; 8-30 Rad10-Journal de 
France; 8.45 Service religieux protestant; D-1 O 

• Les jeux de la semaine »; 9,37 Principales emis&ions de la 
journee; 9-40 Courrier des aud1teurs; D-50 Releve de la Garde et 
cnvoi des Couleurs dcvant l'Hc\lel du Pare a Vichy, en .presence du 
Chef de l'Etat ; Io. Io :\lesse celebree en l'eglise Sainte-Cecile, a 
Albi; 11-25 Orcbestre d·u Normandie, dir. Jacques Metehen; 12. 
Leu rs debuts : grandcs vedettes et grands virtuoses; 12-30 Rad'io­
Journal de France; 12-40 Principales emissions de la journee; 
12-45 « L'Alphabet de la Famille », « Georges et Fran,oise a la 
Comcuie-Fran~aise »; l3-30 Radio-Journal de France; I :J.35 
Appel pour nos prisonrncrs; 13,42 Transmission du Theatre de 
l'OpCra : « Le Roi d'Ys », d'Edoua1~Lalo, avec Helene Bouvier, EMcn 
Dosia, Albert Giriat, Pierre ;,;ougaro, Paul Cabanel, Andre Philip.PC 
et P<•titpas; l 6-35 Disq.; 16-45 Varietes musicales; 17-15 Solis­
te : J. Fournier; 17.30 Radio-Journal de France; 17,35 Reportage 
par G. Briquet du matcb de football Artois-Pyrenees dispute a Lens; 
I 7-50 Transmission du conceti donne par l'Orchestre de la Societe 
oes Concerts d,u Conservatoire, sous la oirection de Charles Miinch 
avec A. Audoli; 19-15 Disques; 19-30 Radio-Journal de France; 
J.9-40 Chronique de Philippe Hcnriot; 19-50 Principales emis­
sions de la soiree 19-52 « D·isons-le en chantant »; 20-20 Le 
:Music-Hall du Dimanche : Le music-hall de l'Etoile; 20,f5 « Toute 
la Valse »; 2 I ,30 Radio-Jm1rnal de France; 21-40 a Vie des 
communes; 2 • ,45, « L'a'ltbe, le jour, ,la nuH », piece en 3 actes de 
Dario Nicodem1, avec Suzy Prim, Paul Bernard, Robert Moor, Juliette 
Demestre, I,ucienne Real, Louise Sieyes, Jeanne Chevrel; 22.45 Ra­
dio-Journal de France; 22-50 Princi,pales emissions du lendemain; 
22-53 Reportage 23-05 Orchestre Jo Bouillon; 2lJ-4a Radio-Jour­
nal de France; 23-58 « La :\larseillaise »; 24- ,. in des emissions. 

LUNDI 
22 NOV. 

6.30 Radio-Journal de France; 6,40 Informa­
tions paysannes; 6-45 Pour commencer la jom·­
nee; 7-0o Le,on de culture physique; 7-25 
L' Agenda de la France, par Adhemar de Montgon; 
7,45 Ce que vous devez savoir; 7_55 Programme 
sonore de la journee; 8. Disques; fl-25 Lyon­

:\lagazine; 8-30 Radio-Journal de France; 8,45 Chromque de Phi­
lippe Henriot; 8-55 Disques; 9.10 Sports, par Jean Augustin; 
9,20 Education nationale; 9.5,S r:ntr'aide aux prisonnjers rapatriCs; 

10. Principaks emissions de la journee; 10.02 Horloge parlante. 
rr~t de l'C111ission; . I 0.50 Corn1nunication du Secours National; 

I O,a5 « Ent re deux portes », par Pierre Humbourg; I I. Transmis­
sion de la mcsse donnee en l'eglise Saint-Phili·ppc du Roule, par 
!'I.inion des :\laitres de Chapelle et Organistes de France, a !'occasion 
de la Sainte-Cecile; 12- Disque: 12.03 Orchestre Jo Bouillon; 
12.30 Radio-Journal de France; 12.40 P,,inci,pales emissions de 
la journee; .12-4a Orchcstre Georges ~ailly, avec Gilhert-'.\loryn; 
13.'JO Radio-Journal de France; 13.45 Le soya en Europe, par 
M. flrochon; 13,50 Orchestre de Lyon, dir. Jean Matras; J 4.:JO 
« Ce que di sent Jes jeunes lilies », J4-50 Les ecrivains et !es livres, 
par F. de Roux; I 5, Soliste : Lv ie Demirgian; I a, 15 « Nuit », 
piece radiophoniquc par Mme H. Giraud, avec Fanny Rofiiane, Fran­
~ois Vibert, Paur Bernard, Chnistine A•udan, Gaston Severin, Louise 
Sieyt\s, Danielly, Madeleine Samary, Jacques Thann; I 6, I a Solistes : 
Lucelte Descavcs, Joseph Peyron ct Monique Jeanne; 17,30 Radio­
.Journal de France; 17-35 '.\Iusiciens de chez nous : « Debussy », 
par Ariane Muratore; I 8- « Roman-Romance »; I 8-30 Pour nos 
prisonniers; 18,:la Disque; 18.40 Orchestre Gaston Lapcyronnie, 
avec les Sreurs Etienne; 19.15 Disques; 19.30 Radio-Journal de 
France; 19-40 La Milice franraise ,·ous parle; 19.aO P~incipales 
emissions de la soiree; 19-52 Orchestre Nationar, air. Henri To­
masi, avec Mme Balguerie et Helene Pignari; 21.30 Radio-Journal 
de France; ~1-40 Radio-Travail, par Desire Pue!' ct Pierre Forest; 
21-45 Le ktosque a musique : « En banlieue », avec Maupassant; 
22-25 SoHste : Jean Doyen; 22-45 Radio-Journal de France; 
22,50 Principales emissions du Iendemain; 22-5:J L'Orchestre de 
MarseillC', dir. Julien Prevost, avec Anne Flamen 'ei Henri Rabanit; 
23.45 Radio-Journal de France; 23.58 « La Marseillaise »; 24-
Fin des Prnissions. 

MARDI 
23 NOV. 

8,30 Radio-Journal de France; 8 .40 Informa­
ttons pnysannes; 6,45 Pour commencer la jour­
nee; 7-05 Le~on de culture phvsiq,1e; 7.2:; 
L'Agenda de la France, par Adhemar de Montgon; 
7-30 Radio-Journal de France; 7,45 Ce que 

. . vous devez s~voir; 7.a:. Programme son ore de la 
Journee; 8. Le ronde des met1ers : « Le peintre en batiment »; 
8,30 Raaio-Journal de France; 8,4a « A batons rompus », par 
Paul Demasy; 8-55 Disques; 9.10 Education nationalc; ff.5~ 
Er tr'aide aux prisonniers rapatrics Io. Principales emissions de la 
jo,1rnee; I 0.02 Hor loge •parlante. Arr@t de !'emission; I I .?-3 
Principales emissions de la journee; 11-25 L'activite sportive des 
travailleurs fran,ais en Allemagne; 1 l,3f) Chronique des chantiers 
de la jeunesse; 11.35 Solistes : Fern and Pollain et Paule Touzet; 
J 2- Concert de musique variee, dir. Edouard Bervily; J 2-30 Ra­
di,.)-Journal de Fran re 12-40 Principales emissions de Ja journM; 
12,45 Suite du cc:>ncert de musique variee; 13-30 Radio-Journal de 

France; 13.45 Chronique des travailleurs fran~ais en Allemagne; 
13-50 M:usique des CEuvrcs de !'Air, dir. Robert Clerisse; 14-40 
« Les chants de Jabour », avec Renee La·urens et Pierre Gatigneau; 
15. Questions de litterature et de dangage, par Andre Thct'ive : « Les 
fees modernes »; 15-20 Solistes : le Quintette Chailley-Richez; 
15.50 Emission poctique : « La jcunessc d'Alfred de Vigny », par 
Yvonne Ducos, avee Roger Gaillard; 16-1 O Orchcstre de Marseille, 
dir. Pierre Montpellier, avec Marcelle lierrenschmitt; I 7-30 Radio­
Journal de France; 17,35 Solistes : Marcel Reyna!, Ennemond Tril­
lat et Simone Pierrat; 18. L'actualitc catholique, par le R. P. Roguet; 
18-30 Pour nos prisonniers; 18-35 Radio-Jeunesse Empire; 
l8.4Q Orchestre du Normandie, dir. Jacques :Metehen, avcc Jean 
Raphael; 19-15 Disques; 19.30 Radio-Journal de France; 19.40 
Guerre et aiplomatie, par L~on Boussard; 19,aO Pdncipales emis­
sions de la soiree; 19,52 « Une femme qtri a le creur trop petit », 
con1eciie en trois actes clc Fernand Cronunelynck, avec Madeleine 
Lambert, Jeanne Reinhardt, Denise Clair, Renee Ludger, Raymone, 
Fernand Fabre, Marcel Herrand, Chatiles il.emarchand, Arthur Devere, 
-Lucienne Real; 21,30 Radio-Journal de France; 21,40 Emission 
du Commissariat general aux questions juivcs; 21-45. Charles Rary 
et son orchestre avec Tommy Dcsserre; 22,45 Radio-Journal de 
France; 22.50 Principales emissions du lcndemam; 22-53 L'Or­
chestre de Itarscillc, dir. Julien Prevost, avec Maud Parry et M. Gran­
dini; ~3-45 Radio-Journal de France; 2!J,58 « La :Marseillaise»; 
24, Fm des emissions. 

MERCREDI 
24 NOV. 

8-30 Radio-Journal de France; 6-40 Informa­
tions ,paysannes; &.43 Pour· con1menccr la jour­
nee; 7,05 Le~on de culture physique; 7-2:'t 
L'Agcnda de la France, ,par Adhemar de Montgon; 
7.30 Radio-Journal de France; 7-4:i Ce que 
vous dcvez savoir; 7.:;5 Programn1e sonore de la 

journee; 8. Disques; 8,25, Lyon-Magnz·ine; 8.30 Radio-Journal de 
France; 8-45 Disque; 8-55" Disqucs; 9. JO 'Eclucation nationale; 
9.55 Entr'a1de aux prisonnicrs rapatries; I 0- Principales emis­
sions de la Journee; 10,02 Horloge parlante. Arret de !'emission; 
11-23 Principales emissions de In Journee; 11,2a Radio-Travali; 
11-30 « Ent re deux portes », par Pierre Humbourg; 11.35 Quel­
ques hons enregistrements de \\'alter Straram; 12, Orcheslre 
Gaston Lapeyronnle; 12-30 Radio-Journal de France; 12-40 
Principal es emissions de la journee; ) 2.45 Concert de musiquc 
variee, dir. Cantrelle, avcc Suzanne Lefort; I :J-30 Radio-Journal de 
F_rance; 13.43 ,Legion des Vollontai~es fran,a,s contrc le bolche­
v1sme; 13-50 Orchestre -de Lyon, d1r. Jean i\fatras, avec le Trio 
,Moyse; 14,50 Les Ecrivains et leur temps : Maurice Magre, par 
Marcel lferger; 15,20 Solistes : Maurice Vieux et Helene Pignari; 
Mme Jeanne Ibos et M. Loiseau; 18- Emission feminine; )6.35 
Cinq minutes d'entr'aide, par Renee Rigon; 16-40 « L'Epee », j,~r· 
Georges Hoffmann, nvee Jean Clarens, Yvonne Gaudeau et Max Palenc; 
17. Orchestre Pagliano; J 7.3Q Radio-Journal <le France; I 7,3a 
« Le Chat du second », adaptation radfophonique ·par Pierre Beau­
vais de la nouvelle de Joseph Jolinon, a\'ec Jeanne Fnsier-Gir 
Claude Oldy, Suzanne DelvC, Marguerite, Caussau, RrnCe J...udger, Frnn~ 
,oise Elge, Hieronimus, Chatiles Lavialle, Gaston Severin, Andre Va­
renne, Robert Bossis; Jacques Daroy; 18- Solistes : le Quntuor Quat­
trocchi; 18.30 Pour nos prisonniers; J 8.!la Le combat fran~ais 
guotidien, par lloger Delpeyrou; 18,40 « Chansons d'hier et d au­
JOurd'hui »; 19, I 5 D1sques; 19,30 Radio-Journal de France; 
•9-40 Le point cfo politique interieurc; lff.50 Principales emis­
s10ns de la soiree 19,52 « C<:eur de Rubis », conte lyrique en trois 
actes, de Grovlez, avcc 1'0rchestre Radio-Lyriqne et Chreurs de Ia 
Radiodiffusion Nationale, dir. Jules Gressicr, Jean Guilhem, .Jeantet 
Roussea•u, Gilbert-Moryn, Morel, Irene ,Joachim, Marguerite Pifteau' 
Mme Marc Walter; 21.20 Disques; 2 J .3, Radio-Journal ct; 
France; i I -40 Chronlqne de Fran,ois Chassc1gne; 21-4:i_ I,c .Jazz 
Symphontque de •la Radiodiffusion Nationale, dir. Jo J:Souillon. 
22.25 Musique de chambre avec G-isele Peyro.n, Ginette Guillamat' 
de F"aria, Liiv Lasldne, MM. Courtinat et Richard; 22,4l'i Radio~ 
Journal de France; 22,aO Principales emissions du lendemaln; 
22-r>3 Contes et Legcndes de France; 23-20 Alec Siniavine et sa 
mus1que douce; 23-45 Radio-Journal de France; 23-'>8 « La 
Marseillaise »; 24. Fin des emdssions. • 

JEUDI 
25 NOV. 

8-30 Radio-Journal de France; 8-40 Informa­
tions paysannes; 8.40 Pour c01nn1encer la jour­
nre; 7-05 Lefon de culture physique; 7-2» 
L'Agenda de Ja France, par Adhemar de Montgon · 

. 7-30 Radio-Journal de France; 7-4a Ce qu~ 
vous devez savoir; 7.55 Progran1n1c son ore de 

la journee; 8. Disques; ft.JO Radio..Jeunesse : « T,c Tour de France 
d~s Jeunes •; 8.:JO Rad_io-Journal de France; 8.45 Disques; 8.5.:; 
Dtsques; 9.1 O Eaucat,on nationaJe : Lrs grandes disputes du 
xvTI• sit\cle; 9 -Si" Entr'aidc aux ,prisonniers rnpatrifs; IO Princi­
pal es ft,nlssions ae la journee; ] 0,02 Horloge parlante. Arret de 
T'emission; 11.23 · Principal es emissions <le la journfr • J J ?ti 
Chronique co1oniaie; J J,30 II no.us faut des jardins· 11 ':t'i « r:a 
Voix des Fees »; 12.1 ti Soliste : Jacques Dupont; 12.30• Radio­
Journal de France; J 2,40 Principal es emissions de Ia journfe; 
12.4a « Le Journal ae Bob ct Bobette »; l !l.3f) Radio-Journal de 
F~ance; 13-45 Seco~1rs Natfonail; 13.af) Disques; 13.a!i Trans­
mission de la ·comed1-e-Fran~a1se : « Sur~na ». de Pierre Cornt"'illr; 
17.30 Radio-Journal de France; 17,3a < L'initiation a la musi-



que », rpar Emile Vuillermoz; 18.30 Emission de Ia Loterie Natio­
ua·Ie; 18.35 Visages de France, par Andree H01ups; I 8.40 
« Quinze Ans »; 19.) 5 Disques; I 0-30 Radio-Journal de F'rance; 
IU-40 Chronique Je Paul Creyssel; IU.50 Principales emissions de 
la soiree; 19.52 Transmission du gala organise ·par la _Radiodiffu­
-sion Nationale a !'occasion d·u tirage de la Lotrrie Nahonalc 8. la 
Gaite-Lyrique : « Les Treteaux de Paris », presentation de A.-,M. 
Julien; 21. Chansons d 'amour, chansons de toujours; 21.30 Radio­
Journal de France; 21-4:i Rcsultats du tirage de la Loterie Natio­
nale, par Georges Briquet; 21.55 Musique de chambre avec Ninette 
Chassalng, Mona Laurena, et le Quatuor LCon Pascal; 22.45 Radio-: 
Journal de France; 22.,50 'Princi1pales C1nissions d:u lcnden1ain; 
22.5!1 Solistes : Andre Audoli, Marcel Reyna! et Ennemond Trillat; 
23.1 O Orchcstre de Toulouse, dir. Raoul GuHhot; 23.4~ Radio­
Journal de France; 23-58 « La Marseillaise »; 24. Fin ues emis­
sions. 

VENDREDI 
26 NOV. 

ff.30 Radio-Journal de France; 6-40 lnforma­
ll?ns paysannes; 6.45 Pour con1n1e~ccr la Jour­
nee; 7.05 Le~on ue culture pl!ysique; 7.25 
L,'Agenda de la France, par A<fhemar de Mont­
gon; 7-30 Radio-Journal de France; 7.45 Ce 
que vous dcvez savoir; 7,5:; Progran1me sonore 

de la journi-r; U. l)isques; 8-30 Radio-Journal de Fran_ce; 8.45 
Chronique de Paul Creyssel; 8.55 l)isques; 9.- IO Educat10n natio­
n alt! ; 0-55 Enlr'aidc aux pr1sonn:iers rapatrtCS; I 0- J>r1nc1pales 
Cn1bsions de Ja journCe; J 0-02 Ho11 loge parlantc. Arr~t de Pen1is­
sion; 11.23 Principales emissions de la journce; 11-25 L'acUvite 
sportive des travaillc.urs fran~ais en Allemagne; I 1-30 «-Entre dc-ux 
portes •, par Pierre Humbourg; I I .35 « Aux qu~trc vents de Pa­
ris »; )2. Concert donnC sous la direction de Louis Dcsv1ngt, avec 
Olympe Treuil-Morand, Lconce 111.orlini, Renee Page, Dyna Claire, 
Sin1one Via:la; MM. Etienne Billot, Michel Dens! Paul Dure.I, 1Pierre 
Mercndcl, Georges Flateau. Chon1le Pierre .Mo!ller ; 12.:10 Radio­
Journal de France; 12.40 Principalcs 6n1issions de In journCe; 
12.45 Suite_ du concert donne sous la directio1;1 de Louis Desvingt; 
13.30 Rad10-Jo.urnal de FrancP; )3.45 D1sque_s; 13.50 Or­
chestrc de Marseille, dir. Pierre MonbpeJlier, a_vec Lise 1:frugel, Ray­
mond Bertaud, Gil Graven, et la Cfloralc Pierre Momer; I ti. J 5 
« Maden1oisellc George », par .Mrne Dussane; I :..:JO Concert d'orgtu• 
par ,Jeanne :Marguil,lard; J.8. « Chansons et Uansrs de France > ; 
I 6-30 Au pays du mervr, I lrux : « La Chatte Manche »; 17. Or­
chestrc Charles Hary; 17.30 Radio-,Journal de france_; 17.!15 
« Dieu ct Ia poesic », par Mary Marque!; 17.1'5 L ac~uahte protes­
tante; J ft. IO Soliste : Simone Petit; 18-30 Pour nos _pr1sonniers; 
I 8.3:i ~111ission du Comn1 issa.riat gCnCraf. aux questions )uivt•s; 
18.40 Orchestre de Toulouse, dir. Raoul Gu,lhot; 19-15 D,sques; 
19.34) Radio-Journal de France; 19-40 Chromque de la Legion 
franvaise des eombattants et des volontaires d_e la Revolution Natio­
nale; I Q-50 Principa,Ics emissions de la soiree; I ~-52 Disqm•s; 
20.1 a rransmission du gala public donne a·u 'Pr!)h! de la Croix-
1Rouge au ThC3.tr(' de l'OpCra : « Requien1 », de Bcr~toz, avec Georgl·s 
Jouatte, des orch. de la Hadio Nationale : Orch. Nahonal, Radio-Sy111-
phonique, Radio- Lyrique, et des fanfares du Theatre National de 
l'Opfra, des chorales dl' la Radio Nationale (F. Raugel, Yvonne Gou­
verne), de !'Opera et de l'Opera-Comique, et la clas~e d'ensemble 
vocal du Conservatoire; 21- J 5 Disques; 2 J .30 Radio-Journal de 
France; 21.40 Radio-Travait, par DCsirC Ptu,ef et Pierre Forest; 
21-45 « Dr ,Jazz en Jazz »; 22.25 Lettres d amour dans la litte­
rature fran~aise : « Des Croisadl's t la Regence », par Andre Frai­
gneau. - I. La Jettre d'anwur au t_en1_PS des C_roi_sades; 22.4:i 
Ritdio-Journal de France; 21-50 Pr111c1pales emiss ions du lendc­
main; 22.5:J Orchestre de Marseille, dir. Juhen PrCvost, avec Jeannr 
Prietri rt Dyna Claire; 23-45 Radio-,Journal de France; 2:l.58 « Ln 
Mnrsritlaisr » ; 2 -1. Fin des Cmissions. 

SAMEDI 
27 NOV. 

6.30 Radio-Journal de France; 6-40 Informa­
tions paysannes; 6-45 Pour con1n1e~cer la jour­
nce; 7.05 Levon ae cult>ure physique; 7-25 
J,'Agenda ae la France, par Adhemar de Montgon; 
7,:10 Radio-Journal de France; 7.45 Ce quc 
vous devez savoir; 7-55 Programme sonore de la 

jonrm;e; a. Disques; U.25 Lyon-Magazine; 6-30 Radio-Journal de 
France; n.4 'i Chronique de Ia L,'gion fran~a,se des combattants et 
des volonta,;cs de Ja Revolution Nationale; 8-#>5 J.)isques; 9.1 o 
Education nationale; f).55 Entr'a1dc aux prisonniers rapatri('>s; 
Io. Principal rs emissions de la journee; I 0-02 Hor loge panlante. 
Arrct de !'emission; I 1.23 PrincipaJes emi~sions de la Journce; 
11.25 Disque; 11.:)0 Radio-J<"1111esse Av,,allon; 11-:15 :Musiquc 
rde la Garde '])ersonnr!Te du Chef de l'Etat, dir. ,lieutenant-colonel 
Pierre Dupont; I 2.:SO Radio-Journal de France; f 2 -40 Principales 
Cn1issions de la journCe; J 2.45 Orchestre Jo Bou11Jon, avec Annette 
1, ajon; J 3.30 Radio-Journal de France; ) :J.45 Echos des Fland res 
franvaiscs, par Jean-Serge Debus; I :l.50 « Le soi-disant Monsieur 
Prou, ou Les silences du n1anchot », ronrnn r.adiophontque de Gt•or­
gcs Simenon; 14.30 L'Orchestre Dcf<?ssez, avee l'accordeoniste 
Freddy Vander, tlernard Peiffer ct son ensemble; I 5.2l; En feuil­
letant -Radio-National; I 5,30 Emission de ,la Compagme « Le re­
gain » : « A1nphitryon », cmni"<.Hc en trois actes de Motier<', avec 
Madeleine Rcna•ud, Fernand Fabre, 'Lucien Pascal, Guy-Riviere, Fran­
~ois Christophe, ,Jean-Paul Moulinoth Charlotte Clasis, Ser~e Lhorca, 
Gabriel l,inge, Luc Perdrieux; 17- ;:,oHste : Rene ·Benedetti; 17.1 r. 
Reportage; 17.:JO ·Radio-.Journal de France; 17.!la Emissions rc­
gionales; IO. « T.e studio des jeunes »; I 8.30 t'our nos '])rison­
niers; J a.35 Sports, par Jean Augustin; I 8.40 « Les nouveaux 
de la chanson et les chansonnicrs de Paris »; J t). I 5 Disques; 

1fl.:l0 Radio-Journal de France; Jt).40 Confidences au pays, pnr 
nclre nemaison; )9.50 Principalrs emissions de la soiree; J9.5? 

« Lrs Saltimhnncrues », op,fra-comique en trois actes de Louis Gar:ne· 
avec J'Orchestre rRadio-Lyriqne et chrours de la RadiodifTusion Na'. 
li?na1Ie, dir. ,Jules Grcs"Sier, Georges Foix, Ren~ Ronsil, Rene Barra! , 
G1lbt>rt-Moryn, Le Ma~chand, Felix Belle!, Pierre Hfral, Basqnin 
Charles Lavlnlle, ,Jftc<Jueline Frnncell, Madeleine Mathi!'u, Blanch~ 
Delimogrs, Kelly Emlin; 21.30 Radio-Journal de France; 21.40 

La question Juive; 21.45 Les Enigmes de l'Histoire : « L'enlevc­
ment du sen_ateur Olement de Ris »; 22-15 « La baille .a•u bond »; 
22.45 Radio-Journal de France; 22.50 l'rineipales emissions du 
lendemain; 22.53 Reportage; 23.05 Orchestre Gaston Lapeyronnie, 
avec Yolande 'V'emet; 23-45 Radio-Journal de France; 2'1.58 « La 
Marseillaise >; 24. Fin des Cmissions. • • 

MARDI 
23 NOV. 

MERCREDI 
24 NOV. 

JEUDI 
25 NOV. 

VENDREDI 
26 NOV. 

SAMEDI 
27 NOV. 

dil<'Z; 19.15 

.] 
(288 metres) 

La Bretagne agricole. 19- Ame lioration du 
v e rger breton : La Plantation, par Esnault ; 
19.08 Ar gwinizh an astenner Chopin (Le 
hie extensimetre Chopin), par Ar C'Houer 
I,ozh: 10,15 J,'in de !'emission. 
I 8.:10 Boisharcly, epidode de la Chouannerie 
en Bretagne, par nonan Plchery avec Ies 
Comediens de Rennes-Bretagne ;· It). La 
Haute-Bretagne, dits et balive rneries de 
Haute-Bretagne, par Mathau des Galimenes, 
avec Ie s Patoisants; 19-la Fin de !'emission. 
La Bretagne au travail. )9. La laque, par 
Juliette Nizan : 19-08 Mlcheriou Hreizh 
(Les metiers de Bretagne), par Kerverziou ; 
10.15 Fin de !'emission. 

L'Jnstitut celtique de Bre tagne. JO. Presen­
tation de la commission de !'architecture : L<> 
manoir rural breton, par Bernard Roy: I ft 
Penaos sevel he ti (Comment construire vo­
tre malson), par Tassel; 19.15 l•'in de 
!'emission. 

19. Soc iete des auteurs bretons, interview 
du laureat 1943 (Premier prlx litteraire de In 
Soc iete des Auteurs bretons) : )9.10 Al li­
nenn Brest-Iwerzhon, par Pierre Mocaer ; 
)9.15 Fin de !'emission. 

I 8.30 Du Huelgoad a Carhaix, avec Je s 
« Bodadeg ar Sonerion » (Jes sonneurs de 
l3retagne) ; 19. La langue bretonne, troi­
sieme cours de breton (nouvelJe serie), par 
And rev Gelleg ; JU. IO Dre ho! lennegezh 

. (A trave rs notre litteraire), par Y.-D KPr­
Fm de !'emission. 

e tn, ocn, 
ti,_, Pratidi1iQ 

, Libr.tirie, - Oe-n 
comp!. (Jo,ndre S 

, r. dts Carmes,Parh on cenunaue1-

()('('ll P~P Si'nlrnH'nt. 

DEPANNAGE A DOMICILE 
en 2◄ h.-Deplacement SO fr. 
RADIO-PASSY Litt,e 
16, ,. J. Bologne, 16• 22-89 

avoir un poste de 2.000 
. , si vous ne savez pas 

gues 8trang8res ? 

LITzv o us lea 
enseignera 

t CX peu de ~rais. Pr~s-

LEO MARJANE 
chante deux nouvelles chansons, 
dans le film de Rellys, Feu Nicolas. 

a l'Ermilage et a !'Imperial. 

·MARIAGES LEGAUX 
EXCLUSIVEI\IENT 

Pour creer ou reconstituer un 
FOYER HEUREUX, 

adre11ez-vou1 en toute confiance 8 

L'UNION FAMILIAI.E, 
82. boul. llaussn1c11111 - PAHi!-

TOl>IIQUE RECOl'ISTITUANT 
COMPRIMES 

HEHAQUlt4ASE 
du o- 0 . DUBOIS 

TOUTES PHA~M ACIES 
OUM (,SpfY P' 199 AV M1d,cl 811.ot Parts 

v•JA rJl,Ol'f>I 

Robert-IL Lambert incarne 
MERMOZ, 

dans une realisation de Louis Cuny, 
qui passe en double exclusiviM a la 

Scala et au Triomphe. 
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RAB10DlfFUS10N i\tLEMAND E 
Europaaender West 1648 m. (182 kc.) - Stuttgart 523 m. (574 kc.) - Vienne 507 m. (592 kc.) - Prague 470 m. 
(628 kc.) - Cologne 450 m. (658 kc.) - Munich 405 m. (740 kc) - Leipzig 382 m. (785 kc.) - Berlin 357 m. (841 kc.) -
Hambourg 332 m. (904 kc.) - Breslau 316 m. (950 kc.) - Kcenigsberg 291 m. (1031 kc.) - Saarbruck 240 m. (1249 kc.) , 

522 m. 60 (574 kc.). 

DIMANCHE 
21 NOV. 

;'i. Emission du combattant ; 6 - Concert du 
port de Hambourg ; 7 , lnformations ; 8 . Mu­
sique d'orgue ; 8 -30 Petite musique ; 9 . 
:--lotre coffret a bi joux ; Io. Iuformations ; 
I 0 -1 O Pour votre distraction ; 11- Selec tion 
de disques; 11,05 La jeunesse allemande 

chante; 11-30 Dejeuner-concert; 12-30 Informations; 
J 2 ,40 Concert populaire alleman d ; 14- Informations et com­
munique de guerre; 14-15 Concert; )5. Communique de 
guerre (DS seu\ement) ; 15- Solist es; 15-30 L'h eure du 
conte ; 16- Ce que souhaitent Jes soldats ; J 7 , Informations ; 
)8. Concert par l'Orchestre Phi lharmonique de Berlin; )9. 
Une heure d'actualite ; 20- Informations; 20.)l', Concert du 
soir ; 22. I nformations ; 22-30 Musique avant minuit ; 2 4. 
Informations. ·Muslque pour l'armee. 

LUNDI 
22 NOV. 

5 . Emission du combattant ; 5. Musique ma­
tinale ; 5 -30 Informations ; 6 . Concert ma­
tinal ; 7 , Informations ; 8 . Musique du ma­
tin ; 9 . Informations ; 9 .05 Petits riens so­
nores ; 9 -30 Airs aimes; JO. Musique de la 
matinee; I) . Petit concert ; ) ) .30 Et voici 

une nouvelle semaine; ) ) .40 Reportage du front ; )2. Joyeux 
echos pour l'arret du travail ; 12.30 Informations et aper<;u 
sur la situation ; 14, Informations et communique de guerre ; 
14 ,15 Court instant sonore; 15- Communique de guerre (DS 
seuiement) ; 15. Jolies voix et instrumentistes connus; )6. 
Peu connu, mais interessant ; 17, Informations ; ) 7 . I 5 Ceci 
et cela pour votre amusement ; 18-30 Le miroir du temps ; 
19. Causerie; 19-15 Reportage du fi'ont; )D.30 Intermede; 
19-46 Causerie ; 20. Informations ; 20-15 lJn peu pour cha­
cun ; 22. Informations ; 22-1'0 Musique avant m ln u lt; 24. 
Informations. :\-!uslque pour I armee_ 

5 . Emission du combattant ; 5 .30 Informa­
tions ; 5-40 Concert matinal ; 6 . Mu sique 
matinal e ; 7 . Informations ; 8 . Varletes du 
matin ; 9. Informations ; 9-05 Pour vot re 
d is t raction ; ) o. Jolies melodies ; ) I . Musi­
que pour tous ; )2, Musique pour l'arret du 

tra,·a il ; )2.30 Informations et aper.;u sur la situation ; 14-
lnformations et communique de g uerre; 14-15 Bonne hu­
meur ; 15, Communique de guerre (DS seulement) ; 15- Bou­
quet d e melodies variees ; 15-30 Solistes; 16, A travers le 
monde de !'opera; 17. InformaUons; 17.15 Court instant 
dans i'apres-mid i ; )8. La jeunesse a llemande chante; 18-3'' 
Le mlrolr du temps; 19. Causerie; 19.15 Reportage du 
front; 19-30 Intermeae; 19-45 Causerie; 20. Informa­
tions ; 20,15 Concert ; 21 , Joli cholx de d isques; 22- Infor­
mations ; 22.30 M.uslque avant m lnult ; 24. Informations. 
Muslque pour 1'armee. 

MERCREDI 
24 NOV. 

5 . Emission du combattant; 5 . Musique ma­
tinale; 5 .30 Informations; 6 . Concert mati­
nal; 7 . Informations; 8 . Salut matinal sonore; 
9. Informations; 9-05 Court In stant musical ; 
9.30 A irs popula l res; JO. Musiq u e d e la 
matinee; J J. Mu slque pour l'arrH du t r avail; 

11-30 :\-lusique avant le dejeuner; 12-30 Informat ion s et 
aper<;u sur la situation; 12.45 Dejeuner-concert; 14- Infor­
mations et communiqu e ae guerre; 14-15 Airs Jegers; 15. 
Communique de guerre (DS seulement); )5. Pour votre dis­
t raction; )5.30 Petits riens m u sicaux; 16. Concert de l'apr es­
mldl ; J 7. Informat ions; J 7 . ) 5 Melodies variees; 18-30 Le 
miroir du temps; 19. Causerie; 19-Hi Reportage du front; 
19-30 Intermede; 19-45 Causerie; 20. Informations; 20-lli 
Musique pour votre dis t raction; 21, Une heure variee ; 22. 
Informations; 22-30 Quarante-cinq mlnute8 de bonne h umeur 
au fl! des ondes; 24. Informations. Muslque pour l'armee. 

5. Emission du combattant; 5 , Musique mati­
nale; 5 -30 Informations; 6 . Concert matinal; 
7 . Informations; 8 . Musique du matln; 9 . In ­
formations; 9.05 Pou r votre distraction; 
10, Musique de la matinee; J J. Petit 
concert; 11,40 Reportage du front; 12. De­

jeuner-conce rt; 12-30 Informations et aper.;u sur la situation; 
12,45 Musique pour l'arrH du travail; 14. Informations et 
communique de guerre; )4,15 Ech os varies; )5. Communique 
d e guerre (DS seulement); J 5 . Melodies varlees; I 6 . Concert 
de l 'apres-midl; 17. Informations; 17-15 Suite ae melodies 
legeres; 18.30 Le miroir du temps; 19. Causerie; J 9 . J .l'. 
R e portage du front; 19-30 Intermede. 19-45 Causerie. 20-
Informations; 20-15 W.-A. Mozart; 21 , Comme II vous plaira; 
22. Informations; 22.30 Melodies variees; 23- Musique avan t 
minuit; 2 4. Informations. Muslque pour l'a rmee. 

VENDREDI 
26 NOV. 

;;. Emission du combattant: :i-30 Informa­
tions; 5 -40 Mus ique matinale; 6. Concert 
matinal; 7 _ Informations; 8 . Un petit air 
matlnal ; 9. Informations; 9-05 l'eti ts riens 
sonores; 9 -30 Airs legers; 10. Musique de la 
matinee; 11 . Petite melodie; 11 .30 DeJe u­

ner-concert; 12-30 Informations et aper.;u sur la situatio n: 
12-45 Musique pour l 'arr/H du travail; ) 4. Informations et 
communique de guerre; ) 4 .)5 Court in stant sonore; JI.­
Communique de guerre (DS seuiement); 15. l'our vot re ls­
traction ; 15.30 Solistes; 16. Concert de l'apres-mldl; )7. In­
formations ; 17-15 Ah. st la musique n'existait pas; 18.:JO Le 
mirolr du t e mps; 19- Causerie; 19-15 Reportage du front: 
19-30 Jntermede; 19-45 Causeri e; 20- Informations: 20. a;. 
Varietes musica les du soi r; 21 , Regard dans ies creurs amou­
reux; 22- Informations; 22-:10 Musique avant mlnuit; 2 4. 
InformationR. l\1usique pour l'armee. 

SAMEDI 
27 NOV. 

5 . Emission du com battant: 5. Musique mati­
nale; 5 -30 Informations; 6 - Concert matinal: 
7 . Informations; 8- Airs !egers; 9. Informa­
fions ; 9 .05 Nous chan tons, et vous aussl ; 
9-30 Meloaies variees; 10- Musique de la 
matinee; I 1 . Une demi-heure avec Hans 

A. H eumann · 11-30 Musique pour l'arrH du travail; 12-30 
Informations et ape n;;u sur la situation; 12-45 Musique pour 
l'a rret du travail; 14. Informations et communique de guerre : 
14-15 Au fil des ondes; )5. Communique de guerre (DS s e u­
lement); ) 5. Ceci est ta melod ie; 15-30 Reportage du front; 
]6. Apres-mid i varie; 17- Informations; 18. Pour votre dis­
traction; 18.30 Le m l roir du temps; 19. Causer ie; (9. ~ ' 
Reportage du front; 19.30 Int ermede ; 19-45 Han s F r itzsch e 
vous parle; 20. Informatfons; 20.ll'i Bonne numeur en majeur 
et en mineur; 21 -30 Echos fam lli ers; 22, Informations ; 
22-30 Pour flnir la semalne; 24. Infor mations. M us ique pour 
l'armee. 

Sur 279, 281, 322 et 
432 m. ...... .. . 

De 6 h. 45 a 7 h. ) 
De 11 h. 45 a 12 h. \{ Le Journal Parle. 
De 15 h. 45 a 16 h . 

De 18 h. a 19 h. } L'Heure Franc;aiae. 

De 19 h. a 19 h. 15. ! Le Joumal Parl6. 

Programme de l'Heure Fran~aise 
L 'Hurta delle et J acquin. 
Grand concert. Comed le rad lophonlq u e. 
Quand Jes arm es parlent, Jes muses se t a lsent . 
A not re micro : Domltlus E p lph a n e_ 
:V1usique folklorlque. 
Les propos d e Sosthlme. 
La minute du travalileur francais en Allema­
gne. 
Courrler des audlteu r s. 
A n otre m icro : Domltlus Epiph a n e. 
l\Iusique de danse. 
Evocation r egion ale. 
La m inu t e d u t ravallleur fran cais en A lle­
magne. 
Papot ages d e Maurice Jacq u es. L e q u a rt 
d'heu re de la j eunesse. 

A notre micr o : Domltlus E p lphan e. 
Musique de chambre. 

Causerie pol itique, par M. SchUrgens. 
Voix du Reich, actua lltes. 

Quotidiennement : 
« L e train de 8 h. 47 », messages des travallleurs e t d es prlson ­
n iers fran.;als a leurs families 
Notre grand roman radlophonique. 

I 



E nom de Jacqueline Schweitzer revient sou­
vent sur l'antenne de Radio-Paris et peut­
etre que le grand public des auditeurs, Jui 
faisant partager un peu de la curiosite 
qu'il porte a l'egard des etoiles du chant 
et du theatre, desire savoir quelque 
chose de cette je.une pianiste au jeu si 
vigoureux ef a la technique si perfec­
tionnee. 

Pour cela, ii n'est que de laisser parler 
Mme Schweitzer, qui vit avec sa fl.!le, croit 
bien la connaitre et p()l1.Jrtant avoue : 

- Je suis toujours bouleversee quand 
elle joue, car ii me semble qu'une secrete 

puissance s'empare de Jacqueline et qu'elle ne m'l}ppartient 
plus, et je suis perpetuellement etonnee de la voir me r.evenir 
apres aussi faible et aussi enfant que le jour oii elle toucha le 
clavier pour la premiere fois. 

Malgre son jeune age (Jacqueline Schweitzer n'a que vingt 
et un ans), le jour dont parle sa mere est loin puisqu'a !'age 
de cinq ans seulement, on la trouve deja chez la grande Mar­
guerite Long. A h.uit ans, celle-ci la confle a Sacha Guitry 
aui desirait un prodige pour Le Theatre d'un Soir. La petite 
Schweitzer joue Prelude, de Chopin, et Le Chant polonais, de 
Liszt. Dans la sane, un impresario fait immediatement des 
propositions a Mme Schweitzer, qui hesite. Elle ne veut pas 
compromettre !es etudes musicales de Jacqueline ni en faire 
un phenomene qu'on exhibe quelque temps et qui disparait. 

Ce n'est que deux ans plus tard que le contrat est enfln 
signe et q.ue Jacqueline commence une serie de concerts en 
province et a ~tranger. Partout, elle est fetee : 

- Un jour, en Belgique, raconte-t-elle, une petite fllle aux 
longues nattes trainant jusqu'a terre est venue m'apporter un 
bouquet d'reillets rouge fonce tellement enorme qu'en 
l'echangeant, ii nous dissimula entierement toutes !es deux. 

« Un autre jour, je jouais a Radio-.uuxembourg; j'avais 
une telle pe,ur que mes pieds tremblaient sur mes pedales. 
Quand ce fut flni, toujours impr.essionnee, j'avouai en bafoull-

Le micro (nous traduisons) n'effarouche plus maintenant 
!ant que j'avais eu un trac fou a jouer devant le met?'o ! ... 
Jacqueline Schweitzer qui compte de multiples emissions a 
Radio-Paris. 

Actuellement, el'e prepare flevreusement le recital 
qu'elle doit donner a la Salle Gaveau le 29. 

- Jacqueline est une travailleuse, me dit sa mere. 
El'e est 8.11.l. piano six heures par jour pour son tra­
vail personnel. En outre, elle a une dizaine d'eleves 
qu'elle prepare au Conservatoire. 

« Mais ne croyez pas que cette vi-e studieuse Jui 
assombrisse le caractere. Jacque­
line est une vraie gosse. Elle col­
lectionne Jes poupees et Jes chiens 
en peluche. 

En effet, dans la 
chambre de Jacque­
line qui Jui sert ega­
lement de studio de 
travail, en face du 
grand piano, sont 
alignes s a g e m e n t 
dix - hlllit poupees, 
deux petits chiens 

noirs, une col~ec­
tion de miniatu­
res en barboti­
ne et d'innom-
brables photos 
dedicacees. 

Une chambre 
d'enfant, oui, 
mais une enfant, 
selon le mot de 
Jacques Thi­
baud, qui sait 
comment aimer 
Mozm·t. 

NOS MOTS CROISES 
I Il DIN V VIVIlV1IIIX X 

1 

2 1--+-+-+--+--+--+--+--
.3 

~-+--11--+--l--+--
4 

1-4--4-

5 
t--+--+-

6 l--lf-+--+-

7 
8 
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,en ,lmeration - Placee dans un certain 
·_ Pronom personnel. 

Probleme No 3 I 
Hori~onta/ement. - I. Equi­

page embarrassant. - 2. Per-_ 
sonne qui se nourrit de chair 
crue. - 3. Assignerent un re­
venu a. - 4. D'une manit!re 
dangereuse - Venue parmi nous. 
- 5. En poesie : navire - S'ils 
sont bons, point besoin d 'ensei­
gne, nous dit un proverbe. -
6. Reduit en menues parcelles -
Inverse : Saint des Pyrenees. -
7. Canton de !'Orne qui s'ecri­
\'ait Jadis avec un Z a la fin -
En mots crolses, on se sert 
souvent de son article. - R. Ca­
che en se tenant courbe - Pho­
netiquement, allerent a I' aven­
ture . - 9. Evite une longue 

endroit. - 10. Zezaie en parlant 

Verlicalement. - I. Sont rois au royaume des aveugles - Fin de verbe. 
- 2. Est parfois une !aeon de regretter. - 3. Donne du ton a -
Deux \"Oisines. - 4. Qui a des dispositions - On dit aussi Levant. 
5. Hemicy,cle qui termine le caur d'une eglise - Dlvinite nordique. -
6. Protege11it le foyer chez les Romains - Que de discussions autour du 
\"ert. - 7. Fait parfois l'objet d'une fausse declaration - N'est pas 
toujours 'bonne il dire. - 8. Vieille negation. - 9. Leur empire doit 
Hre l'enfer. - 10. Coutumes en peu de lettres - Attendue avec foi. 

Solution du Problerne N° 30 
Horizontalement. - t. Meurt • Noir. - 2. Arbitraire'. - 3. Toil -

Nid. - 4. Squelette. - 5. Ue - le - tm. - o. Bailler - Sp, - 7. Rs -
Afin. - 8. Calin - Tete. - 9. Age - Cheveu. - 10. Possesseur. 

Verticalement. - I. Mat - Ob • Cap. - 2. Eros - Arago. - 3. Ubi­
quistes. - 4. Rit.Jel. - 5. Tt • Lance. - 6. Relief - Hs - 7. Na -
Ecrites. - R. Oint - Neve. - 9. lritis - Teu. - 10. Redempteur. 



• Un nouveau venu, Jacques Yvon, se revele mei lleur poete que 
chan sonn ier Souriant et fretillant, Michel Her bert decoche ses 
trait s sans avoir !'air d'y toucher, en prenant autant de p laisir 
a ce jeu q u e Jes spect a t eu rs eu x-memes. Sa devise : ici l'on 
beche. Christia n Gen ty fait des im itation s et Jes fa it bie n. Son 
J ean Tissie r, son P ierre Fresnay sont cria n ts de verlte. P lace au 
sexe pr eten du fa ib le : la b l on de Suzett e Dest y a d e !'esprit jus­
qu'au b out des ongl es, e t com me ses on g les sont p otntu s ... 

L e m a it r e de ceans, Marcel Lucas, a b eau cou p de pa nach e. II 
pourch asse Jes < on » anon ymes a g r a nd ren fort d 'esprit e t de 
s ubtils calembo u rs. L es tick et s le fon t t iq u er. II a un prof\! tie 
boxeur e t !'on rpeut d ire qu' il salt cogne r . Son « swin g », t oute­
fols , n 'est pas celul q u 'une certa lne m od e tm posa. Chanteur egar e 
parm i Jes chansonn ier s. Marcel Sutra fai t u n sort a d es rom ances 
d'anta n, r e j o ig na nt e n cela l e b on George Ch epf e r qui r econ s ­
tltue i:n Qu e lques t r aits inc is i fs Jes p rinc ipa ux t ypes du caf• cone' 
e t obttent un s ucces facile avec s es popula i res scen es Jorra ines. 
Arres avoir accompagne le programm e e ntie r e n d e-p loyant Jes 
~ us s Qres qualitt!s. Mad R a lnvyl chante a s on tour comme a u 

V
on 

1
vle ux t em ps de !'Eldora d o, san s rie n a vo ir perdu d e son b rio 

oca. 

18 
Francis France. 

Micros et haut-parleurs 
voudrais vous parler aujourd'hui des 

micros et des haut-parleurs vtilises soil sur le re cepteur habi­
tual lorsqu'il fonctionne en amplificateur, soil de leur emploi 
eur un ampli seul comme c'est le cas pour la sonorisation 
des salles et autres. 

Le premier deboire que rencontre l'usager lorsqu'il ve ut 
utili.ser son appareil pour I' amplification de la voix e st I' elf et 
de resonance acoustique dit « de Larsen ». A peine le micro 
est-ii branche que !'ensemble fait entendre un hurlement de 
sirene que nous conm:'lissons fort bien. Ce bruit s'amplifie e t 
oblige a !'extinction rapide des lampes. Certes, !'ennui cesse 
un peu avant cette extinction, mais la puissance disponible 
n'est plus suffisante. Que s' est-il done passe? Tout sim,plement 
ceci : le micro trop pres du haut-parleur, ou meme parfois 
dirige vers lui, ce qui est plus grave, lui renvoie !es sons im­
perceptibles qu'il emet deja. L' amplification s'•accentue sans 
cesse et se traduit par le desagreable elfet deja cite. 

Il y a , certes, plusieurs moyens pour obvier a eel inconve­
nient. Tout d'abord, celui qui se montre radical : mettre le 
haut-parleur dans une ,piece, le micro dans l'autre. Voila qui 
est 4iementaire. meme pour !'usage que !'on en v e ut faire . 
On obtiendra !es memes elfets desastreux si !'on alimente le 
micro sous une tension trop forte. Ce n'est jamais ainsi que !'on 
obtiendra une plus grande sensibilite croyez-moi. Tout comme 
une .Jampe, le mic~o demande 4 ou 6 volts, selon sa construc­
tion: le survolter n 'est pas un procede propre a obte nir de 
meilleurs resultats. 

Penetrons-nous aussi de cette idee : ii existe plusieurs sortes 
de micros : !es uns trlJs sensibles, !es autres beaucoup moins. 
Pour ces derniers, ce n 'est pas un defaut, mais une conception 
particuliere en raison de le ur emploi futur. Ainsi, le micro­
phone du radio-re,porter se doit d'etre d 'une sensibilite re­
duite. II ne doit enregistrer la voix que d'une seule personne 
et non de celles qui l'entourent. Tou1 different doit etre celui 
qui. en scene, enregistre le chant d'un artiste se depla1:ant. 

Chaque fois que la chose est possible, on doit done pre ndre 
un microphone tel que sa sensibilite n 'excede pas !'indispen-
sable. · 

Une disposition qui s'e prate assez bien a la ·sonorisation est 
celle des salles de spectacle. il.e micro e st dirige vers Jes ar­
tisies et !es haut-parleurs vers le ,public. Voila qui ne favorise 
pas particulierement l'elfet de Larsen. 

IL'e~pla~ement du ou des haut,parleurs est aussi dP. toute 
pr,enuere importance. De leurs situations dans la salle de­
pend le phenomene de reflexion, lequel risaue de faire re­
tourner, vers le reproducteur, ce qui en est parti. 

_On voit done que si le fail d'utiliser un amplifica1eur e ntre 
microphone et haut-p_arleur. es t chose simple theorique ment 
elle . deman~e de petites mises au point et quelques essais 
prat_iques. C est ce que chacun peut faire avec un peu d'at­
tenhon. 

Geo Mousseron. 
l 
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a co"'1. ~tsl011\ct11rde\eille \'~t\e11°\a,11\o.oe 6\e oe t,ci\\ i,,e 

1'-'-~ , es\ eti\e MO e fl\. e\ 0,s ,a o 11, ell ,eo\ 011e VEZ-vous deja choisi votre chapeau d'hiver, 
e\ C 1,o P50,11te , 'i:,\7.,~\l\,\l'~e,11,e\0",e e 011 ce\a aW,,e s et mes cheres ,Iectrices? Je l'espere pour vous, 

. a'J'ec ,o\C' sse.t · t a\l. u a \ o\'\\\1\ \ et. e ~ ·us\e_ ue, car, dans le cas contraire, vous allez ~trc- frap-

0
11\\fl''er'- el'._, ,; ?:, sa'~11\\;'•,te o,o~.1a.,,.,, \w.11a\0e\e''c\;11ts. 1f\\os'~00, .pee de st•upeur comme ie le fus moi-meme en 

c pter ·, \l 011\• , oa, of\ \l t'°' a \ \. 0e •· 0\ choisissant le mien ... En effet, quelle vaiuett', 
\0!11t· ,a 11~~ ,e11~ ai<'t_~;wo\a cn~~;001e~'i-•sa\11':,e ':~0\eS ~1o\S ~ o~ ,fe a quelle diversite, ou ne serait-ce que de la 
one; \)\efl~001 ~ao•~ st oe C' es\ ~11,oo."~as t10 \e~ ~e- \~\l1e11\o;s o,o ~ ce'· confusion? Je fus reellement inquiete a pres avo.ir essaye un 

,t, \e1,e oe c e s \ 001 11, a Y e11t'~a11a co \!all of\\"' ~f\\e beret grand com me une ro-ue de voiture, tout bossele, sur-~J .. ,sa11\S no\sat,011sc~ _\\\•~~a11t, f e\,11'.;.,ca\a\!.e \..e~ 11e \l~~ 0ec~eils ~a\s, ~\\eo,s monte d'une magniHq·ue plume, et Je I<, fus el_lcore da,·anta11e 
, f\\e 111s\l' f'"'" ,,.,,11 \ a '-' oe, a,\ tfle" \es \\ "' 99e lorsque, quelques mmutes apres, Je ressem~la!s a M• Alco;fn-
,e \\eS ell ~• 11\e, \\ ~ :,tat\011 \a""' c\a en• t \a \a V"' es a 1>"'' \ bas avec un chapeau tout pointu, agremente dune sorte d a•u-

\)s::J~:~ .~~~~t}~~~\lk
11
Jtt::i:,;~;\~~11-~:~\~~\"f\\~~~~:\~:(\~~0le ~r~~f\~r\ .. w• ri~:·;i~i~~- Vo~: ~~t1J,e~~r;,

1
d~~t ~t~,~isf;e~~;:.~.'j~ '::~~ ~~r! 

'os~,f\\ll\~t ail!.'t,,,o.oe \a\sSt~~ s,o''; cn"111 \'~,~~1,t"''\0,s icoo\l \\ie'l.e' pourquoi pas, puisque le choix est si grand ! Ils nous sont 
1111e o.''' ,e safl ef\\ a'.' e\ ,·t119 .,o noo.0 

0•eflc \ > trop rien !. .. Prudente, J'ai prefere commander un turban ! Et 

\e ~oe< s~~,. etc:',~e.: -~•\•·, c\:se\,\1.'~,~i.o<E:,•. a ~"'\e' \)e" -oiette ''· Q 0(l\l,)- venus de tous Jes pays, depuis !'Arabie des mille et •une nuits 
.,. , 0 , ' v", , " , v • • " 0 - alors cOne ou pyramide charge de metres de velo-urs, de 

"~e 1\"';s l\ \"s-s\l'1'~11\\f\\~~ \e\'"'11 \e s~11\ co o,at11° Jersey ou de soie - )usqu'aux Indes qui semblent aYoir inspire 
co11\1e 11"1!.10 to"\ ,s \J\le\a' 'i:,fl\\111,a\flef\\ ,1a11• ~ !es tnrbans aux m11le plls, aux mysterieuses ramifications, 
ta\f\S uee o• t11• \" \t\lS· a c•' eo t'°'"' aux drapes lnnombrables. 
oei"• ,cof\\ \ 1>''"'u\ I~'.. _.. \.. .,,,.-- Et puls, 11 y a les « chapeaux t_r?mpeur~ », ceux qui, t1;1rba~ d'un cote,_ se 
,,e ~; 11es e sofl \ 011s ·· oa le) -- :ransforment en un enorme beret sur l'autre mo11Je du y1s .. ge. ceux auss1 gu-1 fort d1ffic1l~s 
101c cn"\,scoss .11e-\..· -- d'allleurs a porter, tel un gratte-ciel, s'elevent... s'elevent... turban au premier etage. chech,a 
ce\\e 0es (\ fe\' ...- bien carree au second, et au troisieme ... mais inutile de continuer puisque des geants cela ne se 
'Q\efl \eifle · rencontre heureusement ,pas tous Jes Jou rs I ----< y,\Ode Que vous diral-je encore? It ya naturellement toutes les autres fantaisies : 

__.--:-5oill1e · des ,plumeaux se transforment sur votre t~te en de Jolis chapeaux du soir 
(\) • Ires allures, des tambourins agrementes de franges so-uples et soyeuses adou­

ciront votre tailleur strict et impersonnel, des bMes innocentes, depuis le 
renard bleu Jusqu'a la belette de votre Jardin. vous fournlront _ "":"' 
« !'Indispensable » bonnet de fourrure .. , bref, mes cheres lee- ~ 
trices, vous serez a la mode pourvu que noire CO'Uvre-'Chef solt I • 

,:,, enorme, fantastlque et fantaislste, enleve et ~ , • 
audacieux I a 

Un dernier consell : surtout, ne le mettez nl ~ • ;'. 
au theatre, nl au cinema, vous vous Y ferez ,t!!"' ~ ,_,. I 
mat recevoir par tous ceux ~ • .._. 
qui y vont pour c voir >. .. • 

Fran~oise Laudes. / 
..,....,~ Autour d'un dessin anime 
........ ,. E dessin anime - on r: dit mainles fois -

est l'une des foranes les plus interessantes du cinema. C'cn 
est aussi !'une des •plus attrayantes. On en a la preuve a nou\"eau 

par le succes que remporte le treizieme programme d' « Arts, Sciences, 
Voya:ges » oi.t .un dessin anime franca.is en couleurs passe en dernier lieu, mais 

tient la premiere place. 
Avec Les Passagers de la Grande Ourse, de Paul Grimault, on peut dire que le dessin 

anime francais n'cst plus un mythe. Es-prit d'innovation, cocasserie des silhouettes, charme 
des couleurs, il y a la assez de qualites pour seduire le µ.ublic. ~lais il faut surtout signaler 

l'interet du graphiSIItle, l'aisance du mouvement qui egalent les meilleures realisations d'avant-guerre. 
I1 n'y manque peut-etre que ,des trouvailles pour corser l'action de-ci, de-la et reveiller l'interet. 
l\lais c'est un debut dont on peut attendre beaucoup ct l'amvre d'un homm~ capable de diriger 
une equipe, selon la methode rationnelle du dessin anime. 

Aupres de cette belle promesse ,d'avenir. Andre Robert, animateur d' « Arts, Sciences, Voyages », 
a eu l'heureuse idec de donner l'un des premiers de ssins animes d'Emile Cohl, precurseur du genre. 
comme i1 donne des actualites retros-pectives avant de nous montrer, avec La Machine a ecrire l'histoire 
de Jean Coupan et Andre Castelot, le fonctionnement complexe de « France-A'ctualites ». 

D'autres films, pleins d'interet ou d'enseignement, composent le programme : Sourcellerie et Radies­
thesie, de Paul de Roubaix; La Main de /'Hom.me,. de Jean Tedesco et Fran,;ois Ardoin, admirable 
sujet qui pouvait etre traite avec plus de rigueur et de force; Paperasses, de Jean Lemoigne, ou ii ya 
des notes d'humour exquis, une philosophic souriante qui n'empeche pas la bande d'etre du tres hon 
cinema. 

Un Melies de la meilleure veine complete cc programme, qui v-a de 1900 a 1943, avec esprit, -
presque un demi-siecle; toute la vie du cinema ... 

Pierre Leprohon. 

On va tourner ... 
Les films Commodore, diriges par 1\1. Rene Grazi, viennent d'acquerir Jes droits d'ada,ptation cinema-

togra,phique du roman de Robert Gaillard : Les Liens de 
Chaine. On se souvient que ce rQIITian valut a son auteur, 
!ors de son retour ·de captivite, le Prix Theophraste-Renau­
dot 1942 a la quasi-unanimite du jury. 

La realisation des Liens de Chaine commencera bientot. 
Le Commissariat general aux Prisonniers de Guerre a 

accorde son patronage officiel a ce film. 
Jacques Becker, le jeune realisateur de Dernier Alouf 

et Goupi Mains-Rouges, travaille actuellement a la pre­
paration de son prochain film, Falbalas, qui sera tourne 
pour « L'Essor Cinernatogranhique », d'apres un scenario 

- original de Maurice Auberge. L'action se deroulera dans 
!cs milieux de la haute couture. 

Josselyne Gael est la parten&.ire 
de Tino Rossi dans " L'lle d:A­
mour '' ac tuellement en cours de 
realisation. (Ph. Siyma-Cyrnos.) 

Charles Trenet et Pierrette Caillol 
dans la ·• Cavalcade des Heures " 
qui sort cette semaine a Pa~is. 
(Photo Frnnce-Production .) 
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PROGRAMME DE LA SEMAINE 27 NOVEMBRE 1943 
Lundi 22 novembre 1943 

GHAl\l~IAIHE ET ORTHOGRAPHE. Dictee : Maman. 

Ven d r edi 26 novembre 19-1:I 
GEOMETRIE : Le losangc. 

Et jc te vois 111aman; je te vois avec tes joues tendres oil n1es 
b~isers s 1enfonc'ent. J e vois tcs mains un peu ru~ueuses que la vie a 
frottees avec tous ses travaux ... Le soir, tu te fats un peu p lus belle 
et tu prends un bonnet gaufre ... :Ma1nan, lorsque tu es assise a la 
fcnetre, tu cbuds et tu penses. Jc sais bicn a quoi tu •penses ... Tu 
penses a la chen1ise que tu couds, a un gilet, 8. un pantafon, ou a la 
soupc d1u soir ... 

Problflme : On veut peindre -sur chaque face un losunge de bois 
dont Jes diagonales ont 175 cm. ct 2 m. ZO. Quelle sera la dilpense s'il 
fau t 19 francs de pcinture pour enduire une s u rface de 1 m2. 

Samedi 27 novembre 1943 
GEOGRAPHIE : Les c6tes. Les Iles. Les cotes de France. 

Mais surtout, tu penses a moi. Tu vcux vivre, non pas taut pour n t P 
voir grandir que pour tn'aider a cela. 

Ton c<:eur est plein de forces et tu veux toutes Jes employer. Tu 

Corriges de la semaine du 15 au .20 Novembre 
Vendr edi 19 novembrc 1943 

ARITH;\fETIQlJE : Mesure du temps. Nombrcs complexes. 
Solution du probleme propose : 

m'aimes. Ch.-Louis PHILIPPE. 
Analyse : « Maman prepare un gateau que nous ,mangerons ce 

soir ». Vons analyscrez logiquen1ent cette phrase, c'est-8.-dirc que , ,ous 
nous direz comb1en elle contient de propositions et quellc est la na­
ture de ces propositions. 

Le paysan est arrive a la ville avec un retard de : 
12 ft. 15 - 12 h. = 15 minutes. 
II avait du en effet parcourir : 
500 m. X 2 = 1.000 m. ou 1 km . en plus. 

Vous analyserez aussi les mots : Maman, un, gateau, ce, soir. 
IS'il fait 1 km. en 15 minutes, ou 1/4 d'heure, it parcourt en 

une heure : ' 
1 km. X 4 = 4 km. 
Comme ii lui faut : · Mardi 23 novembre 1943 

SYSTEME i\lETRIQUE : Les mesures de capacite. 
Problemes : « On a vendu 4 pieces de vin pour 10.608 francs. La 

premiere contient 2 h i. 45; la deuxieme 254 Htres, la troisieme 
26 dal. 4. 

12 h. - 10 h. = 2 h . pour arriver a la v il le voisine, celle-ci 
est distante de 

Trouvez la contenance de la quatrieme sachant que !'hectolitre de ce 
vin est vendu 1.020 francs. 

4 km. X 2 = 8 km. 
Revonse : 8 km. 

Samedi 20 novembre 1943 
.LECTURE EXPLIQUEE : Redaction . - . •• 

l])enx tonneaux contiennent ensemble 41 dal. 4 de vin. L'11 n 
contient O h i. 3 de plus que l'autre. Queue est la capacite d e chaque 
to,;meau ? 

. Dccrivcz une maison devant lnquelle vous passez sou vent. Choi­
s1sscz pour la decrire quelq•ues dHai ls precis et di tes comment vous 
in1aginez ceux qui l'habitent. 

- Conscrvez votre b rouillon, vous pourrez apporter a votre des­
cription d'utiles 1nodification s aprCs avoir entendu notre emission du 
lundi 5 decembre. 

Mercr edi 24 novembr e 1943 
HISTOIRE : Les Croisades. 

LES BUREAUX DE CONCERTS 
de VALMALETE, DANDELOT, KIESGEN 

annoncent 

5. GAVEAU CYCLE J-S.BACHparl 'orch . 
Oimanches 2 I• de Ch. DANIEL STIRN av. 
28 Novem bre Al. L~VtQUE et son Eco le 
5 Otcembre R. CHARMY, R. SA8ARICH 
dl4h.30 L. LAVAILL0TTE, E. BA UDO 

5 . GAVEAU Recital 
Jeudi 2 5 NICOLE TAVOLA 

Novembre avec le concours de 
20 heures ROLAND CHARMY 

S. PLEYEL Les sonatcs de 
les26- 30 Nov. BEETHOVE N 

3 Oecembre ALFRED CORTOT 
20 heures JACQUES THIBAUD 

5 . CHOPIN 
PLEYEL Recital de piano 

Samedi 27 
N ovem bre RUCKY VAN MILL 
20 heures 15 

Ee. N0RMALE Le Triptyque 
Dimanche 28 seance d e Sonates 

Novembre CLAUDE et MICHElll 
/4 heures 30 LOIRAT 

EC. NORMAL£ Le Triptyque 
Lundi 2 9 Recital de Chant 

N ovembre 
20 heures SIMONNE BLIN 

5 , GAVEAU 

I 
CHO PI N - LISZT par 

Lundi 2 9 Jacqueline Novemb re 
20 heures SCHWEITZER 

S. CHOPIN- Ste des Concerts d e 
PLEYEL Chant Class ique 
Jeudi 2 festival Gabriel Faure 

Decembre BABETH LEONET 
20 heures Gi!!RARD SOUZA Y 

s. GAVEAU 
Seances de So nates Lund i 6 

Vend r ed I 10 JEAN DOYEN 
Dtcemb r e ROLAND CHARMY 20 heures 

s. GAVEAU Tr ois Pre m ieres 
Mardi 7 Audi t ions par 

Decemb r e le Quatuor 
20 heures GABRIEL BOUILLON 

Location aux Sa lles et chez: D urand 

LES C~;&CERTS 
LE piar~o et les p ianistes . dominf:rent cette semaine encore l'activite 

musica le. La palme rev1ent. sans tconteste, au grand ar t iste qu'est 
Wilhe lm Kempff. Voici u ne personnalitt! d'une puissance et d'une 
originalite frappantes qui, loin <! etaler une indiscrete technique 

sert le gi!nie des grands .maitres avec une sensibilite d'une q ualite musi~ 
cale etonnante ii la fois par sa simpticite hwmaine et par la somme des 
beautes profondes qu'e lte renle rme. 
• Les Preludes de Chopin, le Carnava/ de Schumann, trouverent en Mar­
cel Ciampi un interprete de _ctasse qui, en m&me temps qu'un poete 
sonore, fut un peintre enthous,aste de ces paysages d' times qui refleten t 
la passion et le tourment d'une epoque ou le cceur regnait en maitr1. Romantique egalement etait Je programme de Walter Rummel. Cet 
artiste se complait dans une interessante atmosphere sonore qui laisse 
aux phrases m,elodiques une predominance essentielle. 

Marie-Aimee Warrot possede une techn ique solide et des dons certains 
de pianiste. Je signalais der nif: rement la valeur de son jeu. Sa sonorite 
sou ffre pa r instant peut- t?:tre d'un exces de force qui resulte probable­
ment d'une nature genereuse. Ce defaut et cette qualite sont imputables 
auss i ii Cha11ie Li lamand qu , est par ai lleurs un des plus grands et des 
plus authentiques espoirs pianis tiques d'aujou rd'hu i. 

Raymond Trouard a prouve au cours de son dern ier recital qu'il n'est 
pas seulement le magnifique interprete de Liszt que chacun sail, mais 
aussi un traducteur delicat des miragfs impressionnistes de Claude De­
bussy. Son succes fu t Ires vii. 

Nadine Khoilzam ne manque pas d'originalite. Son jeu, sa muska li te, 
ont besoin en.core d'enrich issement intf:rieur et -de maturite. Le meilleur 
moment de son recital a ete cetui des musiques inspirees par t'enfance. 
Elle sut nous restituer tout !'esprit de la « Petite Parade » de Pierre 
Vellones, de celle de Charles Bartsch, de l'amusante « Polka » de De­
bussy et toute la grace des adoles,centes « Jeunes Fi lles au jardin » de 
Monpou. 

Andree Berty, qui partageait son concert avec la cantatrice Helene Lau­
rie, est une pianiste dont les interp retations sont animees des meilleu res 
intentions muSica les . Cette charmante virtuose a le sou.ci de la mise en 
place <Jes plans sonores et ,ces executions d'coovres, allant de Bach a 
Georges .Oanuetot en passant par L iszt, Faure, Debussy, Ravel et M.-F. 
Gaillard, prouverent ses scrieuses qua lites de pianiste. Le repertoire tyri­
que convient mieux aiux possibi lites voca les d'Helene Laurie, que les 
melodies contemporaines. 

Jean Fournier , unique representant des vio lonistes des recents con­
certs, possede une des sonorites tes plus ravissantes qui soient. Ce n' est 

Salle 
PLEYEL 

Dimanche 
28Novembre 
/4 heures 15 

Unique Concert de Musique de Jazz 

RICHARD BLAREAU 
ET SON GRAND ORCHESTRE RADIOPHONIQUE 

(35 executants) 

deja plus du vioton - instru­
ment si ingrat quand ii n'est pas 
admirablement joue, - c'est une 
pure voix douee d 1 une emotion ra­
re. Tout dans son magnifique pro­
gramme ser.ait a citer comtne mise 
au point, interet et musicalite pro­
fonde. Associons a son succes son 
collaborateur pianistioue Jean 
Vigue. 

Signalons egalement le concert 
donne par b .cantatrice Maryse 
Vildy - ,musicale interprete d'<:eu­
vres de Robert Bernard et Hen ri 
Tomasi - et le T rio Jacques Cane! 
(Jacqueline Brisson, Jacques Canel 
Jacques Ripoche), qui donnereni 
tous teurs soins ii un T rio fort re­
marque,._ en premiere audition, de 
Louis vumas. 

Avec Eliette Schenneberg nous 
sommes loin de ces volx et' de ces 
cantatrices sophistiquees. On revient 
avec ,cette cantatrice a ux saines tra­
ditions des voix reelles et d'une 
personnalite vocale profonde. Son 
succes aux Concerts Pasdeloup, 
sous ta direction de Jean Gi rardine 
Ires remarquab le chef, a ete ma­
gnifique. 

Pierre d' Arquennes. 

" 0 . A. C. " 
M me BOUCHONNET annonce 

5 . PLEYEL 
Mardi 23 

Novembre 
20 heures 

Un ique R~cit al 
de la saison 

Vyron 
BELLAS 

LE BUREAU DE CONCERTS 
DE PARIS ANNONCE 

S. GAVEAU 
Samed l 27 
Novembre 

17 heures 15 

Ee. NORMALE 
Di manche 2 8 

Novembre 
17 heu, es 

SCHUBERT 
par 

Suzel DUVAL 
et Jacques FEVRIER 

Musiq ue Espa1no le 
Rec ital de Chant 

Georgette 
BREYER 

Locatio n aux Sall es et chez D urand 
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Illustrations de Raymond Moritz 

CHAPITRE XI (suite) 

L 
F.: jug<' lncllna ta tllte en signe d'assentlment. 

- D'allleurs, M. Tillet vous le conflrmera et vous ap-
prendra comment ii s'est aper!;u de ce Jarcln ... une bou-

t,•llle rPtourn(>e et que ie mentionne pour ml'molre ... Six per-
sonnes exactement pouvalent lltre soup1;onn6es, st j'excepte 
111. Tillet lui-mcme, et quatre exactement sont restees seui-'s 
dans le laboratolre : la servante de M. Tillet, nous la mettons 
tout de suite hors de cause, Mme Moreau, - nous sommes lei 
pour la d6fendre, - M. Cavoque et son domestlque. 

- Ou voutez-vous en venir ? J e ne vols pas de temme blonde 
la-dednns ? 

- Patience, monsieur le juge, nous y arrlvons. Vous n'lgno­
rez pas pourquol Prosper Cavoque a divorce\, mats vous ne 
savez pas i). quel point i1 halssalt son ex-femme et deslralt 
s'en venger. J'afflrme que Prosper Cavoque s'est suicide attn 
de faire soup!;onner Gls~Je Moreau et la separer deflnitlve­
ment de son enfant. 

- Volli). du nouveau ! 
--i Sans doute, monsieur le juge, ma_ls c'est la reallt6, et je 

vats vous le prouver, bien que le rub1s solt la seule piece a 
conviction dont je n'al pas trouve trace. Perdu, jete vole on 
ne le saura probablemeut jamais. Mais revenons a· Cavo'que. 
II etolt persuade qu'attelnt d'un cancer de l'estomo.c ti mour­
rait blentOt. Vous pourrez interroger le professeur' Maree a 
ce sujet. Hante par cette idee, ii s'est dit : c Fichu pour fichu, 
je pourrnls (ltre heureux si ma disparlt1on causatt la perte de 
Gis~le. » La lettre mena!;ante de Mme Moreau devntt Jul faci­
ltter !es choses. Elle Jui en a meme peut-Hre donne !'!dee. 
Des qu'II l'eut rei:ue, II a mOrement prepare son plan. 

c D'abord se procurer le poison. Yous savez comment ii l'a 
falt. Ensulte, faire executer Jes cachets Je ne pourrals pas 
vous dire pourquol ll s'est adresse a celut-cl plutOt qu'a. celui­
la, putsqu'on n'a pas retrouve de trace de ce mysterleux pre­
parateur, mats ie puls vous apprendre que, premicrement, II a 
achete aux Galerles parlslennes, tout ce qu'll lut tallait pour 
s'habll ler en femme (ces vMements ont ete par la suite don­
n(>s a la tiniserc, qul s'est etonnee de leur ,rrirnde tallle) · 
deuxlememcnt, qu'll a egalement achete chez Polry, le fabrt'. 
cant de postlches blen connu, une perruque blonde qu'll a brQ­
lee dans la chemlnee de sa biblloth~que le matln de sa mort. 
Nous avons trouve les vestiges que je vous apporte, et vous 
pourrez vous renselgner aupr~s de son domestlque sur la ma­
nlere dont nous avons !alt cette decouverte. Oh ! II n'a rlen 
oubll6, nl l'habttude qu'avalt Gls~le Moreau d'avotr des cachets 
dans son sac, nl le ruble qu'elle portalt au dolgt. 

« De plus, l'rosper Cavoque ecrivait son journal lntime. II 
a aussl br0l6 ce journal le matin meme de sa mort, mats nous 
avons pu dechlf'frer quelques fragments qui sont slgnlflcatlfs 
et quc je vous mettral sous Jes yeux tout a l'heure 

Mais a quel moment se seratt-il empolsonne ·? 
Clnude Neris sourlt : 
- Sur ce point, monsieur le juge je ne vous repondral pas 

mol-mt"me. J"lnvoquerai un temoln dcmt la deposition me para!t 
lrrl'cusa ble. 

Et s'etant !eve, II s'en tut dans le coulolr d'ou 11 revint avec 
un jeunc garc;on d'une douzaine d'annees, a la mine eveillee 
et qui prenlllt un air d'autant plus resolu qu'll ne voulalt pa~ 
paraltrc lntlmld6. 

- Jc vous presente, monsieur le juge, dlt Neris, un jeune 
amt I!. mot, Fernand Demer, qui a asstste d'etrangement pres 
(trots ou quatre pas) I!. la mort foudroyante de Cavoque 

« Vou lez-voua, Fernand, raconter ce que vous avez vu ·1 
Le 12 juln, commen<;;a J'enfant en af'fermtssant ~,t votx. 

j'6tals au Bola avec des petits camarades, quand M. Neris est 
venu fllmer notre partie de quatre coins. JI a voulu ensulte 
prendre un snut de mouton, et j'allals m'elancer lorsque, tout 
pri\s de mol, sont arrives un monsieur et une dame qui par­
lat ent trca fort. Au moment ·meme ou lls allalent couper ta 
ligne sur _ laquelle je me disposals i). partlr, le monsieur, d'un 
geste rap1de, a foullle dans sa poche, en a sort! une petite 
bolte qui brlllalt. 11 y a pris quelque chose et a porte la main 
a sa bouche, tr~s vlte. Le temps de remettr e la bolte dans sa 
poche, II ('St tomb6 devant mot, la face contre le sol 

Le gnri:on avalt deblte son recit avec une certalne hA.te qui 
venatt de son emotion. Quand II se tut, II regarda Claude Neris. 
~ Je vous remercle, Fernand, dlt Neris. Vous etes un brave 

garc;on. 
Et II le raccompagna. 

-;-- Ce r<'>cit SC(II (alt par cet enfant qui, des le premier abord 
ma paru 1ntel11gent et loyal, est deja tres lmpresslonnant. 11 
le devlent plus encore i,nr ce fait Que IH bo!te hrillantP rlont 
11 parla a ete re-
trouvee, a cote du 
mort, et que Jo­
seph, le domestl­
que, est au cou­
rant de ce falt. 

Sans doute. 
sans doute, repe­
talt le maglstrat, 
malgre Jut lm­
presstonn6. 

Neris s'etalt tO, 
et le magtstrat 
semblalt en prole 
I!. une reflexion 
profonde. Ce tut 
le jeune journa­
llste qui romplt lp 
silence. 

- Il me semblo, 
des !ors, monsieur 
le juge, que rlen 
ne s'oppose plus a 
la mise en llberte 
de Mme Moreau ? 

( A suivre) 

Dans notre pro­
chain numero : 

L'ENIGME DU 
SQUELETTE 
Une nouvelle et 

prodigieuse 
aventure du 

NYCTALOPE 
le ce/ebre heros de 

Jean de la Hire 

LES MUSICIENS CLASSIQUES ET LA DANSE CLASSIQUE 
(Suite de la page 4.) 

Le musicie-n du Barbier entend plus ·qu'il ne voit. Et aux rets dans les­
quels pourrait l'emprisonner quelquc ballet, ii prelere les notes rares 
d'une diva ii la mode. 

Chopin n'ecoute pas davantage les sedu.ctions que. sur la scene, lui 
propose la danse. II ne, cour_ra pas apres cette ombre fugitive, Pianlste, 
ii exprime, ii !ravers d adnmables pages, des emotions sur lesquelles, 
plus tard, des danseurs broderont de brillantes variations. 

A son tour, Liszt sera trop absorbe par ses succes de planiste pour 
briguer les suffrages supplementaires grace ii ta scene ou au ballet. 
11 reste dans le sillage beethovenien et ne se laisse pas deponer vers 
!es plages calmes et charmantes de la danse. 

Schumann adopte aussi !'Ideal romantique cher a Berlioz et a Cho­
pin. La :meme soil d'inlinl, l'ardeur vers l'au-delil, creent en lui inqulHude 
et ango1sse. 

Schubert fut un fccond compositeur de danses. Aide par son talent 
d'im,provisateur, ii lalssait jalllir de ses doigts de brillantes valses 
menees ,par une Imagination fantaislste. L'esprlt populaire de la valse 
viennoise anime ses valses. 

Lanner, contemporaln du ballet romantique, assura ii la valse vlen­
noise sa souplesse premiere et le vieux Johann Strauss en deviendra l'un 
des elegants arbltres. Ce dernier dedia ii ta Taglioni toute une serie de 
danses intltulees Taelionl-Walzer. 

Wagner, lui, ne desarma pas devant le ballet classique. Danseuses 
et danseurs ne trouvalent pas grAce devant lui. Au debut de sa carriere, 
Wagner avail du composer avec les exigences de la mode pour assurer 
la representation de Rienzi. Lui, le contempteur du ballet, dut en intro­
duire un dans son opera. Et II en justiliait la presence en declarant que 
son heros, ami du peuple, etait tenu, pour rester en plein accord avec 
lui-meme, de donner une tete au peuple. 

On sail Jes deuneles ulterieurs de Wagner avec !'Opera de Paris ii 
.cause de l'absence de toute action choregraphique dans Tannh(Juser. 
,'>\ais c'est Iii une autre hlstoire qui depasse la chronologie assignee au 
ballet d'.avant 1850. Paul Le Flem. 21 
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Dim. ISh. 

LE VOYAGE 
DE THESE[ 
de Georges NEVEUX 

DANSE ESPAGNOLE 

J 
E nc sais plus qui a dit que Paris etait le bcrceau de la 

m.usique espagnolc. C:eci est vrai non seulemcnt pour 
Jes compositcurs francais hispanisants, tels Bizet, Cha­
hrier, Ravel. mai, aussi .pour les Espagnols authen­

tiques, les Falla. Albeniz, \'ii'>es et encore, dans le genre 
legcr, pour un .Jose Scntis. C'est bien a Paris. de leur aveu 
meme, quc ces artistes a sang chaud trouvercnt leur 
climat, ct c'cst a Paris qu 'ils doivent Jeur genie. En 
serait-il de mcme pour la dansc cspagnole ? Argentina ... 
faut-il la rappelcr, et dtcr toutes ces frenetiques dan­
seuses : Teresina, Josclilo, l\ana ,le Herrera, l\lariemima 
ct Jose Torres? Ils vivcnt dans nos murs. lls font des 
eleves. Et ces eleves sont souvent parisiennes. On se doutc 
hicn qu'on en formc aussi a ~ladrid et a Barcclone, des 
danseuses de boleros et de sardanes. Mais il parait quc 
l'a.ir de Paris est auSsi propicc aux bruits des castagnettes 
ct de za·pateados. Ces dcmoisellcs s'appellent quelquefois 
Denise Durand ou Germaine Dupont. Mais 1orsqu'cllcs 
donncnt un recital •- la mode etant aux recitals de danse 
- clles choisissent un prenom de eigaricrc et un nom 
sonorc. Pourquoi ? Craignenl-elles de passer po.ur des 
Espagnolcs des Batignollcs ? Qu'clles dansent bien, ,on ne 
leur dcmaudc <lllC cela ! 

Le jeudi 2 d8cembre, en soiree, 
aura lieu, Cl l'A. B. C., la Grande 
SoirCe du Music-Hall, organisee par 
le ,commissariat general aux prison­
niers rapatries, au benefice des 
artistes du music-hall prisonniers. 
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: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuis « Bichon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

Gavarni. 

APOLLO 
TANIA FEDOR 

JACQUES VARENNES 
GILBERT - GIL 

MAX PALENC 
PRIMEROSE PERRET 

LA DAME DE MINUIT 
Comedle de Jeon de Ll TRAZ 

L'Amicale des. Chansonniers don­
nera. son gala annuel au Caveau de 
la RCr-,ublique, le lundi 29 novembre, 
en matinee a 14 h. 15, avec le 
conl!Ours assure de tous les chan­
sonniers de Paris. 

Notre confr8re c( L'Union Fran­
i;aise » publiera, a partir du 24 
novembre, le r8cit des exploits du 
grand pilote « Mermoz », tire du 
lilm qui passe actuellement Cl. PaTis. 
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toi. Madame la nuit appartient a cette catego­
rie de chansor:s difficiles a classer, moitie 
chanson forte, moitie final de revue. Mais 
quand Tino Rossi la lance aux quatre vents, 
les spectateurs ont un petit Irisson, ce qui ne 
les empechera peut-etre pas de preferer l'al­
lure bon enfant de Quand on est marinier, tire 
de la meme bande. 

Meme l'operette a grand spectacle devient 
un pretexte a chanson puisque Jean Tranchqnt 
n'hesite pas dons Feu du ciel a placer quelques 
unes de ses meilleures reussites, dont cet ex­
traordinaire Feu du cieL 

Pour le disque, il n'y a qu'a choisir. Parmi 
les tres bonnes choses, je prends au hasard le 
demier disque de Suzy Solidor, renfermant Les 
quais de Paris, une chanson qui sera popukrire 
-et Sous la porte cochere qui merite de le deve­
nir. 

Et je vous signale le premier disque d'une 
jeune interprete de la chanson qui ne doit pa$ 
passer inaper<;t1 : Colin-Maillard qui nous reve­
le les qualites phonogeniques de la voix de 
Michele Dorlan. La <;hanson est d'une fraicheur 
etonnante et Michele Dorlan la defend avec 
l'intellig'ence la plus aigue et la voix la plus 
fraiche du monde. 

Pour terminer, laissez-moi formuler un sou­
hait : c'est qu~ le disque devienne plus que 
jamais le principal moyen de diffusiop de la 
chanson, et que, chaque trimestre, les supple­
ments apportent aux discophiles non seulement 
l'echo des grands succes de l'annee, mais la 
promesse interrogative de l'civenir de la chan­
son fran~se. Car aidee de la radio, du mus1c­
hall, du film, de L'edition-papier et du disque 
madame la chanson doit plus que jamais etre 
un peu de notre coeur qui chante. 

i>&-'. ;: Pierre lliegel . 
• H;Clon$'~ ,l • _._...... ~~ 

ltoN MEL Son A . ........ .,. ..... , ((C>Oot0tt 
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